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PRÉFACE. 

J-j'anecdote  qui  fait  le  sujet  de  cette  pièce  a  été 
rapportée  par  Gorani  (  Mémoires  secrets  de 
Vltalie y  tom.  II ,  pages  i6i  —  172  ).  Voici  la 
substance  de  son  récit. 

ff  Elisabeth ,  Impératrice  de  Russie ,  avait 
une  fille  naturelle  qu'elle  faisait  élever  secrète- 
ment. Le  Prince  Radziwil  découvrit  l'existence 
de  cette  enfant.  La  mort  d'Elisabeth ,  les  troubles 
qui  signalèrent  le  court  règne  de  Pierre  III,  sa 
mort  violeate ,  le  nombre  des  mécontens  qui  le 
regrettaient,  firent  penser  au  Prince  polonais 
qu'il  pourrait  tirer  parti  de  ce  secret  pour 
l'avantage  de  sa  patrie  et  peut-être  pour  lui- 
même.  Il  conduisit  à  Rome  la  jeune  Princesse, 
pourvut  à  sa  subsistance  et  à  son  éducation. 
Catherine  II,  avertie  des  démarches  et  des 
projets  de  Radziwil ,  mit  ses  biens  en  séquestre 
et  le  força  ainsi  de  retourner  en  Pologne  et 
d'abandonner  en  apparence  l'orpheline  qu'il 
regardait  déjà  comme  sa  pupille. 

»  Près  de  celle-ci  s'introduisit  bientôt  un 
intrigant  ;  il  se  donnait  pour  un  officier  russe , 
envoyé  par  le  comte  Alexis  Orlof.  Aigri  par  de 
justes  mécontentemens ,  Alexis ,  disait-il ,  voulait 
tirer  la  fille  d'Elisabeth  d'un  état  obscur  et 
malheureux ,  et  la  replacer  sur  le  trône  de  sa 
mère.  Orlof  ne  tarda  pas  lui-même  à  paraîtrCo 
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Il  confirma  toutes  les  promesses  de  son  agent, 
et  eut  peu  de  peine  à  abuser  une  jeune  per- 
sonne sans  expérience.  Quelques  êtres  bien- 
veillans  cherchaient  néanmoins  à  mettre  la 
Princesse  en  garde  contre  la  séduction:  ils  lui 
peignaient  Alexis  comme  l'un  des  meurtriers 
avoués  de  Pierre  III,  et  comme  un  homme  qui 
jouissait  de  la  plus  haute  faveur  à  la  cour  de 
Pétersbourg,  ei  passait  même  pour  partager, 
avec  son  frère  Grégoire  Orlof,  l'intimité  de 
rimpératrice  (i).  Alexis  craignant  de  se  voir 
démasquer,  se  hâta  d'attaquer  le  cœur  de  la 
femme  crédule  dont  jusqu'alors  il  n'avait  éveillé 
que  l'ambition.  Il  réussit  trop  bien,  et  arriva 
rapidement  à  proposer  un  hymen  qui  devait 
mettre  sa  victime  en  son  pouvoir.  L'hymen  fut 
célébré;  c'est-à-dire  qu'on  abusa  la  Princesse 
par  une  apparente  cérémonie,  où  des  scélérats 
subalternes  jouèrent  les  rôles  de  prêtres  et  de 
témoins. 

»  Alexis  mena  d'abord  la  Princesse  à  Pise, 
oii  le  brillant  cortège  dont  il  l'environnait 
servait  à  veiller  sur  ses  moindres  démarches. 
La  flotte  russe  ,  commandée  par  l'amiral  Gluck, 
anglais  d'origine ,  étant  entrée  dans  le  port  de 
Livourne ,  Orlof  inspira  le  désir  de  la  visiter  à 
celle  qui  se  croyait  son  épouse.  Il  la  conduisit 


(i)  Masson  Tassure  formellement.   (  Mémoires  secrets  sur  la 

Russie,  I.  i5j  —  ij6  ). 
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en  conséquence  à  Livoiirne  ,  chez  Dick ,  consul 
de  la  nation  anglaise.  Le  consul ,  l'amiral 
Gluck  ,  et  surtout  leurs  épouses ,  s'unirent  à 
Alexis  ,  et  l'aidèrent  à  fasciner  de  plus  en  plus 
les  yeux  de  sa  victime.  Au  jour  marqué  pour 
visiter  la  flotte,  ces  deux  femmes  accompa- 
gnèrent en  pompe  la  Princesse  jusqu'au  vaisseau 
amiral,  où  elle  trouva  une  prison  et  des  fers. 
La  flotte  cingla  le  lendemain  vers  la  Russie  ;  et 
dès  que  l'on  eut  touché  terre ,  une  mort  cruelle 
et  ignominieuse  termina  les  jours  de  la  fille 
d'Elisabeth. 

y*  Le  Grand-Duc  de  Toscane  réclama  vaine- 
ment contre  cette  atrocité.  Dick  et  sa  femme 
ont,  dans  le  cimetière  des  Anglais  près  de 
Livourne,  un  tombeau  magnifique  surchargé 
d'épitaphes  où  sont  vantées  leurs  vertus.  » 
:  -  Pour  mettre  ce  sujet  en  scène ,  j'ai  dû  me 
permettre  d'altérer  sur  quelques  points  la  vérité 
historique. 

J'ai  confondu  Alexis  Orlof  avec  son  frère 
Grégoire,  et  je  lui  ai  supposé  l'espérance  que 
celui-ci  avait,  dit-on,  en  effet  conçue  d'amener 
l'Impératrice  à  l'épouser.  Je  suppose  aussi  que 
l'action  se  passe  plusieurs  années  après  la  ba- 
taille navale  de  Tcliesmé ,  dont  Catherine  attri- 
bua l'honneur  à  Alexis ,  quoique  l'on  ait  cru 
généralement  qu'il  avait  été  étranger  à  la  victoire, 
et  qu'elle  était  due  toute  entière  à  l'habileté  de 
l'amiral  Elphinston. 
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On  verra  dans  1a  tragédie  comment  j'ai  essayé 
de  diminuer  ce  qu'a  de  trop  odieux  le  caractère 
de  ce  personnage  principal. 

La  femme  de  l'amiral  Gluck  et  celle  du  consul 
anglais  sont  remplacées  par  une  princesse  russe, 
amante  encore  et  autrefois  aimée  d'Orlof,  et 
forcée  par  la  jalousie  de  l'Impératrice  à  s'éloi- 
gner de  la  Russie. 

Le  caractère  de  Radziwil  est  trop  noble  par 
lui-même,  pour  avoir  besoin  d'être  embelli. 
J'ai  seulement  reculé  l'époque  de  l'action  jus- 
qu'après le  premier  partage  de  la  Pologne ,  afin 
de  répandre  sur  mon  sujet  un  peu  de  l'intérêt 
que  ue  peuvent  manquer  d'inspirer  les  malheurs 
si  peu  mérités  d'une  nation  brave ,  loyale  et 
généreuse. 

Il  paraît  que  la  victime  d'Alexis  Orlof ,  n'avait 
pas  dix-sept  ans  lorsqu'elle  périt.  J'ai  tâché  de 
lui  conserver  la  candeur  et  l'inexpérience  in- 
génue de  son  âge,  et  aussi  la  tendresse  confiante 
et  passionnée  qui  la  conduisit  à  sa  perte. 

Cette  tragédie  ,  présentée  en  1808  au  Théâtre 
Français  ,  a  été  reçue  à  corrections.  Par  l'effet 
de  circonstances  étrangères  aux  artistes  qui 
composent  ce  théâtre  ,  j'ai  renoncé  à  l'espoir  de 
la  représentation.  Mais  je  ne  m'en  suis  pas 
moins  efforcé  de  faire  disparaître  les  fautes  qui 
m'ont  été  indiquées. 
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PERSONNAGES. 

y-  PHÉDOSIE,  .  .  fille  d'Elisabeth ,  Impératrice  de 

Russie. 

MARPHA,    .  .  .  femme  attachée  à  Phédosie. 

ALEXIS  ORLOF,  favori  de  Catherine  II,  Impéra- 
trice de  Russie  ;  célèbre  par  une 
victoire  remportée  à  Tchesmé 
sur  les  Turcs ,  et  l'un  des  meur- 
triers de  Pierre  III ,  époux  de 
Catherine  IL 

VASSILI,  .  .  .  .  officier  russe  attaché  à  Alexis. 

OLGA, veuve  de  Zoritz  (prononcez  Zo- 

ritche) ,  prince  russe. 

RADZIWIL,  .  .  magnat  polonais. 

BORIS, officier  russe ,  ami  d'Alexis. 

Plusieurs  nobles  Polonais  ,  amis  de  Radziwil. 

Plusieurs  Russes  de  la  suite  d'Alexis. 


La  scène  est  à  Lwourne ,  dans  un  palais  appartenant 
à  Olga.  Le  théâtre  représente  un  salon  magnifique 
dont  le  fond  s'ouvre  tout  entier  sur  la  mer. 


PHÉDOSIE, 


TRAGÉDIE. 

% 
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ACTE  PREMIER. 


SCENE    PREMIÈRE. 

OLGA,    BORIS. 

OLGA. 

Approche;  rien  ne  peut  troubler  notre  entretien , 
Boris  ,  nous  sommes  seuls;  ce  palais  est  le  mien  j 
La  suite  d'Alexis  à  mes  bienfaits  vendue , 
Sans  mon  ordre  jamais  ne  vient  chercher  ma  vue, 

BORIS. 

Des  bords  oii  de  son  sceptre  affermissant  Jes  droits, 
Catherine  est  l'exemple  et  la  terreur  des  Rois  , 
Madame  ,  près  de  vous  quand  son  ordre  m'envoie 
Souffrez  que  ma  surprise  à  vos  yeux  se  déploie: 
C'est  à  vous  seule  ici  que  je  dois  obéir , 
A  vous  ,  qu'avec  transport  elle  semblait  haïr; 
Et  si  de  vos  desseins  j'ai  percé  le  mystère, 
Contre  le  noble  Orlof  vous  servez  sa  colère, 
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Contre  cet  Alexis  qui  vous  fut  cher  un  jour  , 
Dont  Catherine  encor  daigne  écouter  l'aniour  ! 

OLGA. 
'^  Tu  ne  pouvais  prévoir  qu'aux  rives  d'Etrurie , 

Où  me  força  de  fuir  ma  rivale  en  furie, 
Insensible  aux  affronts  qu'elle  me  prodigua  , 
Moi ,  veuve  de  Zoritz ,  Olga  ,  la  fière  Olga  , 
Contre  cet  Alexis  à  toutes  deux  parjure , 
De  Catherine,  moi,  je  vengerais  finjure! 

BORIS. 
Parjure  à  Catherine,  Alexis!  un  amant 
Qu'on  voit  à  son  hymen  aspirer  hautement  ! 

OLGA. 
Apprends  quelle  autre  erreur  l'entraîne  à  sa  ruine.^ 
Tu  sais  qu'en  adoptant  l'époux  de  Catherine  , 
La  faible  Elisabeth ,  pour  combler  ses  bienfaits , 
Aux  douceurs  de  l'hymen  renonça  pour  jamais. 
Elle  dut  ce  serment  au  repos  de  f Empire , 
Aux  droits  des  successeurs  qu  elle  venait  d'élire. 
Abandon  généreux,  d'un  long  regret  suivi! 
Par  un  secret  amour  son  cœur  fut  asservi: 
D'un  funeste  avenir  écartant  la  pensée, 
Elle  oublia  bientôt  sa  promesse  insensée , 
Et  pressa  dans  ses  bras  un  enfant  innocent, 
Déshérité  du  sceptre  et  proscrit  en  naissant. 
Un  sacrifice  aifreux  ,  autant  que  nécessaire  , 
Etait  trop  au-dessus  des  forces  d'une  mère. 
Elle  crut  faire  assez  lorsque  privant  ^^^  yeux 
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Da  bonlieur  de  revoir  ce  gage  précieux, 

Au  tond  de  lltalie  elle  caclia  sa  fille  , 

Sans  suite ,  sans  amis  .  sans  nom  et  sans  famille. 

Vain  espoir  d'une  mère!  elle  crut  que  les  Rois 

Au  secret,  à  leur  gré,  peuvent  donner  des  lois! 

Cette  erreur  consola  le  reste  de  sa  vie. 

La  mort  vint  la  frapper.  Loin  d'elle  Phédosie, 

Cet  enfant  que  poursuit  un  sort  trop  éclatant. 

Etrangère  aux  grandeurs ,  au  péril  qui  l'attend  , 

Croissait  dans  la  retraite;  une  esclave  prudente, 

De  ce  fatal  secret  première  confidente , 

Fardes  soins  empressés,  veillait  sur  son  destin 

Et  rendait  une  mère  à  son  cœur  orphelin. 

Un  de  ces  ennemis  que  la  Russie  abhorre , 

Un  de  ces  Polonais  qui  vous  bravent  encore. 

Que  votre  or  prodigué  n'a  jamais  corrompus  , 

Que  sans  les  asservir  vos  glaives  ont  vaincus, 

Radziwil 

BORIS. 

Radziwil  ! 

OLGA. 

Pénètre  ce  mystère. 
BORIS. 
Il  connaît  Phédosie? 

OLGA. 

Aussitôt  il  espère 
Sur  la  Russie  en  proie  à  des  troubles  nouveaux, 
De  la  guerre  civile  agiter  les  flambeaux  y 
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Et  voir  les  Polonais  soustraire  encor  leur  tête 

Aux  fers  qu'ils  ont  reçus  ,  aux  fers  qu'on  leur  apprête. 

Mais  Catherine  veille;  et  de  ce  factieux 
Le  turbulent  espoir  n'a  pu  tromper  ses  yeux. 
Ces  trésors  destinés  à  soudoyer  la  guerre, 
Il  les  voit  échapper  à  sa  main  téméraire  ; 
Et  menacé  lui-même ,  au  fond  de  ses  forêts 
Il  court  ensevelir  sa  honte  et  ses  regrets. 
Il  laisse,  en  ces  climats,  Phédosie  éplorée, 

Mais  des  droits  de  son  sang  déjà  trop  assurée 

Et  Catherine  sait  que  nul  innocemment , 

Ne  peut  à  la  révolte  offrir  un  instrument. 

Phédosie  en  ses  mains  devait  être  remise: 

Mais  à  qui  se  fier  d'une  telle  entreprise? 

Yvre  d'ambition,  le  bouillant  Alexis 

Fixa  sur  lui  ce  choix  quelque  tems  indécis. 

Il  vole  aux  bords  Toscans,  et  partout  le  devance 

Le  bruit  que  Catherine  a  brisé  sa  puissance , 

Que  son  départ  soudain  couvre  un  exil  secret 

Dont  un  rival  heureux  a  prononcé  l'arrêt. 

Introduit  à  ce  titre  auprès  de  Phédosie, 

Il  tombe  k  ses  genoux  ;  du  trône  de  Russie 

A  ses  jeunes  regards  étalant  la  splendeur. 

Il  croyait  l'éblouir;  il  jugeait  mal  son  cœur. 

Le  trône  le  plus  beau  n  a  pour  elle  aucuns  charmes 

S'il  doit  coûter  au  monde  ou  du  sang  ou  des  larmes^ 

Et  quand  il  lui  présente ,  un  parti ,  des  soldats  , 

Alexis  l'intimide,  et  ne  l'entraîne  pas. 

Les  cœurs  que  du  pouvoir  l'appât  trouve  insensibles 
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A  de  moins  nobles  vœux  sont  moins  inaccessibles. 
Alexis  de  l'amour  emprunta  les  accens  , 
Lui ,  qui  leur  sait  donner  des  attraits  si  puissansî 
Phédosie  à  leur  charme  aisément  s'abandonne; 
Avec  moins  de  terreur  elle  voit  la  couronne; 
Et,  se  laissant  guider,  sans  projets,  sans  efibrt, 
Elle  rend  l'amour  seul  arbitre  de  son  sort. 

BORIS. 
Et  par  elle  Alexis  se  laisserait  séduire  ? 

OLGA. 

Connais  d'abord  quel  soin  vers  moi  sut  la  conduire. 
Des  disgrâces  d'Orlof  le  bruit  au  loin  semé 
Vint  réveiller  un  cœur  dont  il  fut  trop  aimé  : 
J'oubliai  mes  douleurs,  ne  vis  que  sa  misère, 

J'accourus de  ses  vœux  il  m'apprend  le  mystère. 

Et  veut  que  tous  mes  soins  secondant  leurs  succès , 
Mon  zèle  de  la  cour  me  rouvre  enfin  l'accès  : 
Catherine  y  consent,  me  rend  sa  confiance. 
De  l'esclave  fidèle  ,  appui  de  son  enfance, 
Cependant  Phédosie  avait  fermé  les  yeux  : 
Je  lui  fis  agréer  un  asyle  en  ces  lieux. 
C'est-là  que  chaque  jour  par  un  trompeur  hommage 
Je  cache  à  ses  regards  son  profond  esclavage , 
Je  ferme  son  oreille  à  ces  bruits  délateurs 
Des  plus  secrets  desseins  constans  avant  -  coureurs. 
Mais  bientôt  à  ces  bruits  mêlant  son  témoignage  , 
Radziwil ,  qu'elle  attend  ,  peut  briser  mon  ouvrage  ; 
Son  retour  nous  condamne  à  des  soucis  nouveaux. 
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BORIS 
Eloignez  cet  effroi,  Madame.  Deux  vaisseaux 
Qij  au  devant  de  vos  vœux  Tlmpératrice  envoie 
Viennent  juscjues  ici  réclamer  votre  proie  j 
Et  s'ils  ont  de  la  mer  évité  les  hasards, 
De  Livourne  aujourd'hui  salueront  les  remparts. 
D'abord  de  nos  guerriers  la  feinte  obéissance 
Doit  flatter  Alexis  ,  tromper  sa  défiance  5 
Mais  par  nos  ordres  seuls  guidés  secrètement 
Pour  ravir  Phédosie 

OLGA. 

Orlof  est  son  amant; 
Il  saura  la  défendre. 

BORIS. 

Ah!  je  le  crois  à  peine: 
L'Impératrice  mcme  est  encore  incertaine , 
Et  sur  sa  trahison,  avant  de  le  punir, 
Attend  qu'à  vos  avis  les  miens  viennent  s'unir. 

OLGA. 
Que  ne  puis-jeen  douter,  Boris!... tu  vas  l'entendre; 

Le  secret  de  l'amour  est  facile  à  surprendre 

Si  pour  lui  Phédosie  a  d'impuissans  appas  , 

Si  l'amour  quil  inspire  il  ne  l'éprouve  pas  , 

Si ,  prompte  à  m'alarmer  d'une  apparence  vaine , 

J'ai  par  un  faux  récit  trompé  ma  Souveraine  ; 

Je  me  fais  un  devoir,  je  me  fais  un  bonheur 

D'abjurer,  d'expier  ce  récit  imposteur. 

[1  vient lis  dans  son  ame  et  sonde  sa  pensée. 

(  £//#  sort.  ) 
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BORIS    {seul). 

J'hésite  encore  à  croire  une  femme  offensée  : 
Non,  Orlof 


SCENE    DEUXIÈME. 

ALEXIS,    BORIS. 

ALEXIS. 

Ta  présence  à  mon  œil  satisfait , 
Boris,  de  Catherine  offre  un  nouveau  bienfait. 
Elle  sait  quel  appui  son  ordre  vient  me  rendre. 
Mais  de  sqs  sentimens  ne  dois-tu  rien  m'apprendre?. 


BORIS. 

Loin  que  sur  eux,  Seigneur  ,  l'absence  puisse  rien  , 
On  dit ,  et  de  la  Cour  c'est  déjà  l'entretien  , 
Que  bientôt  pour  payer  un  signalé  service. 
Nos  peuples  étonnés  verront  l'Impératrice 
Sous  les  lois  de  Ihymen  de  nouveau  se  ranger; 
Et,  dérobant  son  sceptre  aux  vœux  de  l'étranger , 
Faire  asseoir  auprès  d'elle  et  nous  donner  pour  maître 
Un  héros  qu'en  son  sein,  la  Russie  a  vu  naître. 

ALEXIS. 
Son  hymen  !  c'est  à  moi  qu'on  en  permet  l'espoir  ! 

BORIS. 
Et  quel  autre  que  vous  le  pourrait  concevoir? 
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ALEXIS. 
Trop  tôt  cle  mon  bonheur  c'est  me  flatter  peut-être, 
Sur  un  bruit  incertain  que  le  hazard  fait  naître 

BORIS. 

Jusqu'ici  Catherine  a  paru  Texcuser , 

Et  ne  m'a  point  chargé  de  vous  désabuser. 

ALEXIS. 

Mes  mains  le  saisiront  ce  sceptre,  objet  d'envie; 
Çui  fait  trembler  l'Europe  et  pèse  sur  l'Asie; 
De  mes  vastes  désirs  rien  n'enchaîne  l'ardeur; 
Je  vais  à  mon  courage  égaler  ma  grandeur! 

BORIS. 

Achevez  le  dessein  qu'un  si  beau  prix  couronne. 

ALEXIS. 
Tu  sais — ? 

BORIS. 
D'un  long  retard  Catherine  s'étonne  : 
Mesurant  votre  zèle  à  ses  ardens  souhaits 
Elle  espérait  plus  tôt  en  payer  le  succès. 

ALEXIS. 

Est-il  vrai?....  que  tout  cède  à  ses  lois  souveraines.... 
Mais  que  pour  obéir  il  me  coûte  de  peines! 

BORIS. 

Tout  rit  à  vos  projets  :  sachez  que  sur  les  flots , 
De  nos  ports ,  vers  Livourne  ont  volé  deux  vaisseaux. 
Ils  doivent ,  secondant  votre  prudence  active  , 
Aux  pieds  de  Catherine  amener  sa  captive. 
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ALEXIS. 
L'enlever!  quoi!  sitôt! 

BORIS. 

Hésitez-vous  ? 

ALEXIS    (^irèsému). 

Moi?  non! 
Je  tiendrai  mes  sermens. . .  mais  ,  d'où  naît  ce  soupçon  ? 
Ne  puis-je  donc  la  plaindre?  eh  !  que  deviendra-t-elle  ? 
Une  captivité  qui  doit  être  éternelle 

BORIS    (à  part). 
(  à  Alexis.  ) 

Il  l'aime!....  Oubliez-vous  le  sang  dont  elle  sort? 

ALEXIS. 

Boris! 

BORIS. 

Son  droit  au  trône  est  l'arrêt  de  sa  mort. 

ALEXIS. 
Catherine  à  mes  vœux  accordera  sa  vie. 

BORIS    (À  part). 

L'insensé  î 

ALEXIS. 

Laisse  nous  ;  j'aperçois  Phédosie. 

BORIS. 
Vous  paraissez  ému? 

ALEXIS. 
Tu  le  vois  :  à  ma  foi 
Elle  même  se  livre  aveuglément et  moi 
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J'étouffe  avec  effort  un  regret  indocile 

L'assassin  est  troublé,  la  victime  est  tranquille. 

BORIS. 

Le  héros  de  Tchesmé  n'est  pas  un  assassin. 
Jugez  mieux,  Alexis,  votre  noble  dessein: 
C'est  le  salut  du  Prince  et  la  paix  de  l'Empire , 

Votre  devoir 

ALEXIS. 

Combien  je  dois  me  le  redire  ! 
Vas! 

BORIS. 

Je  reviens  bientôt ,  confirmant  vos  discours  , 
De  nombreux  partisans  promettre  le  secours  , 
Déclarer  qu'à  leur  tête  il  est  tems  de  paraître. 

(  à  part  en  sortant.  ) 

Je  te  servirai  mieux  que  lu  ne  crois  peut-être  î 


SCÈNE    TROISIEME. 

PHÉDOSIE,    MARPHA,    ALEXIS. 

ALEXIS. 

(  à  part.  J 

Princesse!....  Son  aspect  suffit  pour  m'émouvoir  ! 

PHÉDOSIE. 
Je  vous  cherche  ,  Alexis  5  j'ai  besoin  de  vous  voir. 


ACTE      PREMIER.  II 

ALEXIS    (à  part). 

Qui  pourrait  la  trahir? 

PHÉDOSIE. 

Le  trouble  qui  me  presse 
Dans  mon  cœur  agité  meurt  et  renaît  sans  cesse. 

ALEXIS. 
Par  quelque  doute  encore  outragez-vous  ma  foi? 

•   PHÉDOSIE. 
Mille  effrayans  récits  grondent  autour  de  moi. 
Vous  êtes  cher,  dit-on,  à  cette  Impératrice 
Que  mes  droits  réduiraient  au  nom  d'usurpatrice; 
Et  contre  elle  cest  vous  qui  voulez  me  servir , 
Et  m'offrez  un  pouvoir  qu'il  lui  faudrait  ravir! 

ALEXIS. 
Dois-je  vous  répéter  qu'un  affront  trop  sensible ? 

PHÉDOSIE. 

Expliquez-moi  plutôt  quel  pouvoir  invincible 

En  ma  retraite  obscure  est  venu  me  chercher, 

Et  malgré  mes  sermens  a  su  m'en  arracher? 

Où  suis-je?  en  un  séjour  où  vous  régnez  en  maître , 

Dans  le  séjour  d'Olga  ,  plus  à  craindre  peut-être — .. 

ALEXIS. 
Quels  soupçons! 

PHÉDOSIE. 
Par  les  nœuds  d'une  vive  amitié 
A  mon  sort  incertain  son  cœur  semble  lié. 
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Cependant  on  m'assure  ,  et  non  sans  vraisemblance , 
Qu'aux  bords  de  la  JNéva,  berceau  de  son  enfance, 
Avant  ce  noble  hymen ,  bientôt  suivi  de  deuil , 
Qui  du  nom  de  Zoritz  décora  son  orgueil , 
Vous  possédiez  son  cœur;  et  qu'au  fond  de  son  ame 
De  ce  feu  mutuel  respire  encorla  flamme  : 

Vous  même ah!  vous  m'auriez  confié  ce  secret, 

D'un  vil  déguisement  Alexis  rougirait: 

Jamais  pour  m'abuser  il  n'eût  daigné  descendre 

A  feindre  cet  accent. . . .  que  j'ai  trop  su  comprendre. . .. 

ALEXIS. 
C'est  l'accent  de  l'amour! 

PHÉDOSIE    (émue). 

Quel  est  cet  étranger 


Qu'à  l'instant. 


ALEXIS. 
Sous  vos  lois  il  accourt  se  ranger 
Du  fond  de  la  Russie  où  mes  soins 

PHÉDOSIE. 

Puis-je  entendre 
Sur  vous,  sur  vos  projets  ce  qu  il  doit  vous  apprendre? 

ALEXIS. 
J'obéis viens,  Boris! 


ACTE     PREMIER»  l3 


SCENE    QUATRIEME. 

PHÉDOSIE,   MARPHA,   ALEXIS,   BORIS. 

ALEXIS   â  Boris. 

A  ta  fidélité 
Ce  glorieux  moment  offre  un  prix  mérité  : 
Tu  vois  d'Elisabeth  la  fille  et  l'héritière  5 
Courbe  devant  ses  yeux  ton  front  dans  la  poussière. 

(  à  Phédosie.  )  (  Boris  çeut  se  prosterner ,  Phcdosie  Pen  empêche,  ) 

Les  honneurs  qu'on  vous  rend  ont  pour  moi  des  douceurs  ^ 
C'est  un  tribut 

PHÉDOSIE. 

Hélas  !  qu'importent  ces  honneurs , 
Qu'importe  de  mon  sang  le  superbe  avantage, 
Si  la  guerre  civile  est  mon  seul  héritage? 

BORIS, 

Princesse  !  c'est  à  vous  que  nous  devrons  la  paix. 
Envoyé  d'Alexis ,  j'ai  vu  tous  vos  sujets 
S'indigner  de  servir  une  femme  abhorrée, 
D'or,  de  sang,  de  pouvoir,  de  plaisir  altérée , 
Dont  la  main ,  redoutable  à  ses  plus  chers  amis , 
Immola  son  époux  et  menace  son  fils. 
Paraissez  !  aussitôt  dans  l'heureuse  Russie , 
Sous  vos  drapeaux  sacrés  par  Tamour  réunie , 
Tout  suit  vos  lois  :  tremblante  et  seule  devant  vous , 
L'usurpatrice  altière  embrasse  vos  genoux. 
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PHÉDOSIE. 

J'aime  à  le  confesser ,  de  ma  reconnaissance  , 
Tant  de  soins,  Alexis,  vous  donnent  Tassiirance. 
Mais  de  votre  ascendant  gardez- vous  d'abuser. 
Attendons ,  s'il  se  peut  =  avant  de  tout  oser. 
Que  de  moins  de  terreur  mon  ame  possédée 
Se  fasse  de  vous  suivre  une  plus  douce  idée. 

ALEXIS. 
Vous  me  craignez  encor ! 

BORIS. 

Si  ma  fidélité 
Donne  à  mon  humble  avis  le  droit  d'être  écouté  5 
Il  est  plus  mal  aisé  ,  souffrez  que  je  le  dise , 
De  cacher  que  de  suivre  une  telle  entreprise  : 
Un  retard  prolongé  peut  perdre  vos  amis , 
Et  déjà  des  soupçons  planent  sur  Alexis. 

PHÉDOSIE. 

Des  soupçons!  quel  instinct,  quel  démon  les  fait  naître? 
Parmi  nos  confidens  compterions  nous  un  traître? 
Qu'a-t-on  à  redouter  d'un  malheureux  banni 
Que  de  sa  Souveraine  un  caprice  a  puni  3 
Sans  amis,  sans  pouvoir! 

BORIS. 

Catherine  mesure 
Dans  les  cœurs  outragés  les  projets  à  l'injure. 
Devinant  vos  desseins  à  peine  encor  conçus , 
Elle  craint ,  on  le  sait  3  et  l'on  ne  doute  plus 
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Que  bientôt  dans  nos  murs  Alexis  ne  revienne 
Couronner  votre  tête,  ou  lui  livrer  la  sienne. 

PHÉDOSIE. 
Juste  ciel  ! 

BORIS. 

Choisissez  et  fixez  son  destin. 
PHÉDOSIE. 

Hélas  !  que  de  mon  cœur  il  sait  bien  le  chemin! 
Triomphez  ,  Alexis  3  toute  ma  défiance 
Cède 


SCÈNE    CINQUIEME. 

LES  PRÉCÉDENS,  VASSILI. 

VASSILI. 
Seigneur  ,  Olga  vous  demande  audience. 

PHÉDOSIE. 
En  secret,  Vassili ,  veut-elle  lui  parler? 

(  à  Alexis.  ) 

Qu'elle  vienne  :  je  sors  de  peur  de  vous  troubler. 

ALEXIS. 
Contre  elle,  contre  moi  votre  injustice  éclate. 

PHÉDOSIE. 
Je  dois  trop  à  ses  soins  pour  me  montrer  ingrate. 

*  (  Elle  sort  avec  Marpha.  } 
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ALEXIS. 

Arrêtez 

BORIS. 

Craignez-vous  ces  mouvemens  jaloux  ; 
Gages  sûrs  et  flatteurs  d*un  sentiment  plus  doux? 
Excitez-les  plutôt  :  de  sa  perte  complices 
Ils  vous  serviront  mieux  que  tous  nos  artifices. 

ALEXIS. 

Sa  perte! quand  le  trône  excite  son  dédain! 

Quel  péril  peut  dicter  cet  arrêt  inhumain? 


SCENE    SIXIEME, 

ALEXIS,  BORIS,  OLGA. 

OLGA. 

Tandis  que  votre  cœur  goûte  le  charme  extrême 

D'une  séduction  qui  l'entraîne  lui-même, 

Orlof  !  mon  amitié  veille  à  vos  intérêts. 

Le  sort  vient  traverser  des  soins  si  pleins  d'attraits 

Radziw^il 

ALEXIS. 

0  fureur! 

OLGA. 

]S'a  pu  sans  jalousie 
Apprendre  vos  succès  auprès  de  Phédosie. 
Par  de  sévères  lois  ,  l'Impératrice  envain 
Crut  de  ces  lésions  lui  fermer  le  chemin  5 
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Envain  elle  menace  et  ses  biens  et  sa  tête; 

Obstacles,  intérêt,  danger,  rien  ne  l'arrête, 

II  arrive. 

ALEXIS, 

Le  traître  !  il  ne  la  verra  pas. 
A  l'instant  où  l'amour  l'entraîne  sur  mes  pas  , 
Croit  il  par  les  vains  droits  de  la  reconnaissance 
Au  cœur  de  Phédosie  emporter  la  balance? 
Si  de  quelque  crédit  appuyant  mes  efforts  , 
Le  nom  de  Catherine  est  connu  sur  ces  bords  , 
Je  veux ,  loin  des  climats  où  son  orgueil  me  brave, 
Exiler  pour  jamais  cet  insolent  esclave. 


SCENE    SEPTIEME. 

OLGA,    BORIS. 

OLGA. 

Un  esclave  ,  perfide  !  ah  !  dis  mieux,  un  rival  ! 
Ton  fol  égarement  se  déguise  trop  mal  : 
L'amant  de  Catherine  aime  son  ennemie; 
Le  coupable  Alexis  brûle  pour  Phédosie, 
Il  veut  la  conquérir  et  non  pas  Timmoler  ! 

BORIS. 
Oui  'y  ses  moindres  discours  me  l'ont  su  révéler. 

OLGA. 
Et  qu'as-tu  résolu  ? 

BORIS. 

D'achever  votre  ouvrage. 
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OLGA. 
Malgré  lui  ? 

BORIS. 

S'il  le  faut. 

OLGA. 

N'oses-tu  davantage  ? 

BORIS. 

Je  gémis  du  devoir  qu'on  impose  à  ma  foi  ; 
J'aime  Alexis;  je  sais  combien  il  fit  pour  moi. 
Sur  les  flots  de  Tchesmé  signalant  mon  courage, 
D'Alexis  triomphant  j'obtins  l'heureux  suffrage; 
Il  me  tendit  l'appui  de  son  bras  tout  puissant  ; 
Je  garde  à  ses  bienfaits  un  cœur  reconnaissant  : 
Mais  enfin  sur  ce  cœur  un  droit  plus  saint  domiiw;, 
Je  trahis  sans  remords  qui  trahit  Catherine. 

OLGA. 
Nos  vœux  s'unissent-ils  pour  ce  juste  revers? 

BORIS. 

Oui  :  dès  que  Phédosie  aura  subi  nos  fers  , 
Alexis  ,  éprouvant  la  fortune  changée , 
Recevra  son  arrêt 

OLGA. 

Et  je  serai  vengée. 

BORIS. 

Qu'avez-vous  dit?  ô  ciel  !  un  indigne  retour 
Mêle-t-il  à  vos  soins  les  fureurs  de  famour? 
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OLGA. 

J'en  rougirais  ,  Boris  ;  mais  ,  crois-moî ,  le  parjure 

A  ma  crédule  ardeur  ne  peut  plus  faire  injure. 

Non  ,  je  ne  l'aime  plus;  son  infidélité 

Ne  doit  depuis  long-tems  blesser  que  ma  fierté. 

Mon  anie  .  il  t'en  souvient  ressentait  moins  de  peine 

Quand  ma  seule  rivale  était  ma  Souveraine  : 

L'orgueil  et  non  Tamour ,  je  m'en  flattais  du  moins, 

De  ce  cœur  partagé  me  dérobait  les  soins. 

Mais  une  faible  enfant ,  d'Alexis  adorée  , 

Dans  mon  propre  palais  ,  sous  mes  yeux  préférée, 

Obtiendra  chaque  jour  ,  sans  art  et  sans  combats  , 

Un  triomphe  insultant  qu'elle  ne  cherche  pas  ! 

Ah  !  je  la  punirai  cette  injure  cruelle  : 

Fallût-il  de  ma  main  le  percer  avec  elle  , 

Puis  ,  sur  leurs  corps  sanglans  immolée  à  mon  tour, 

Expier  mon  forfait et  même  mon  amour  ; 

J'y  consens Jem'égare ,  et  te  fais  trop  com prendre. . . 

Ha  ! Le  perfide  ici  ne  doit  point  nous  surprendre  3 

Dans  son  esprit  troublé  s'il  s'élève  un  soupçon, 
Le  succès  peut  encor  payer  sa  trahison. 
Séparons-nous.  Tu  vas  de  sa  suile  servile 
T'assurer  à  prix  d'or  la  foi  souple  et  mobile  ; 
Moi,  je  veux  ,  l'obsédant  de  soins  astucieux, 
Prévenir  ses  remords  et  fasciner  ses  yeux. 

BOR.IS. 
Des  remords!  Alexis  connaît  peu  leur  empire. 
Il  ne  voit  que  le  prix  où  son  orgueil  aspire. 
Déjà  l'ambition  à  son  œil  abusé 
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Vers  le  suprême  rang  montre  un  chemin  aisé  j 
J'ai  flatté  ,  j'ai  nourri  cette  espérance  folle. 
Jugeons  par  le  passé  si  quelque  soin  frivole 
Dans  la  camère  ouverte  enchaîne  son  essor  : 

J'ose  tout  espérer. 

OLGA. 

Et  je  crains  tout  encor  ; 
Son  ame ,  je  le  sais  ,  fut  toujours  étrangère 
A  ces  scrupules  vains  qui  gênent  le  vulgaire  : 
Mais  l'amour  est  entré  dans  son  cœur  combattu  j 
Et  l'amour  peut  encor  le  rendre  à  la  vertu. 


Fin  du  premier  Acte, 
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ACTE  SECOND. 


SCÈNE    PREMIÈRE. 

ALEXIS,    OLGA. 

ALEXIS. 

Non!  je  n'écoute  point  votre  indigne  prudence. 
Ressentez  mon  affront;  parlez-moi  de  vengeance. 
Cest  m^oi  que  Radziwil  dénonce  aux  magistrats 
Représentans  du  chef  de  ces  faibles  états  ! 
S'il  en  est  cru  ,  leurs  soins  ,  contre  ma  violence. 
Doivent  de  Phédosie  embrasser  la  défense. 

Je  veux  qu'on  le  punisse à  mon  trop  juste  espoir 

Ces  hommes  de  leur  prince  opposent  le  devoir^ 
Les  lois  à  ma  fureur  préparent  des  entraves. 

Los  lois! il  en  est  donc  de  ces  princes  esclaves 

Qui ,  maîtres  souverains  moins  que  sujets  des  lois  , 
Comptent  des  devoirs  même  au  nombre  de  leurs  droits? 
Mais  je  redoute  peu  cette  assistance  vaine, 
Ce  n'est  que  dans  le  sang  que  s'éteindra  ma  haine 

OLGA. 

Vengez-vous et  perdez  le  fruit  de  tous  nos  soins. 

ALEXIS. 

Craindrai-je? 

OLGA. 

Espérez-vous  tromper  tant  de  témoins 
Qui  tous  de  vos  fureurs  instruiront  Phédosie  ? 
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Ou  ,  sur  l'auteur  du  meurtre  une  fois  éclaircie  , 
Doutez-vous  que  l'horreur  ,  en  son  cœur  eifrayé, 
Triomphant  de  l'amour,  ne  venge  l'amitié? 

ALEXIS. 

Il  me  faut  donc  apprendre  à  souffrir  un  outrage  y 
Oh  ciel!  et  d'un  ri  val! 

OLGA. 

J'oserai  davantage. 

ALEXIS. 

Près  d'elle,  en  ce  palais ,  voulez-vous  l'appeler  ? 

OLGA. 

Oui. 

ALEXIS. 

Plutôt  à  vos  yeux  mille  fois  l'immoler  ! 

OLGA. 

Par  nos  soins  assidus  Phédosie  entourée 

Va  de  son  esclavage  être  enfin  assurée  : 

On  cherche  vainement  à  le  couvrir  de  fleurs; 

Elle  en  reconnaîtra  le  but  et  les  rigueurs  , 

Si  son  premier  soutien,  l'ami  de  son  enfance, 

En  ce  jour  tant  promis  à  son  impatience , 

Après  mille  périls  bravés  pour  la  revoir , 

Au  seuil  de  ce  palais  voit  mourir  son  espoir. 

Mais  craignant  vos  regrets  plus  que  votre  colère, 

Alexis  ,  j'ai  dû  prendre  un  parti  nécessaire  : 

Radziwil  à  l'instant,  par  mon  ordre  introduit. 

De  sou  retour  fatal  va  devancer  le  bruit. 


ACTE     SECOND.  2Ô 

ALEXIS. 

Croyez-vous  sur  mon  ame  avoir  un  tel  empire, 

Olga? 

OLGA. 

Je  crois  sur-tout  le  zèle  qui  m'inspire. 
D'un  soupçon  dangereux,  quels  que  soient  vos  projets, 
Songez  qu'un  tel  effort  vous  absout  pour  jamais. 

ALEXIS. 
Radziwil  la  verra  :  je  saurai  me  contraindre. 
Mais  s'il  est  aimé? 

OLGA   (â  part),      (haut.') 

Traître! ...  Est-ce  à  vous  de  le  craindre?... 

ALEXIS    (açec  effort). 

Qu'il  vienne. 

OLGA. 

Son  aspect  pourrait  vous  irriter  : 
Cédez  à  ma  prière  ,  et  daignez  l'éviter  ; 
Cédez!...  il  va  venir,  et  bientôt  Phédosie 
Se  rendra  près  de  lui  par  mon  ordre  avertie  : 
Je  veillerai  sur  eux.  Encor  quelques  momens 

ALEXIS. 
Quelques  momens...  oli!  ciel!  un  siècle  de  tourmensî 
Mais  je  saurai  peut-être  en  borner  la  durée. 

(  Il  sort.  ) 
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SCENE  DEUXIEME. 

OLGA    {seule). 

Va!  ta  lerrenr  me  plait.  Mon  ame  déchirée, 
Dans  cet  indigne  effroi,  te  voit  avec  plaisir 
Souffrir  autant  de  maux  que  tu  m'en  fais  souffrir. 

Quand  je  jugeais  ton  sort  d'après  l'erreur  commune; 
On  me  vit  dans  Texil  chercher  ton  infortune; 
Depuis,  à  tes  projets  unie  avec  ardeur, 
J'espérais  regagner  mon  rang,  moins  que  ton  cœur. 
D'un  dévouement  si  pur  ,  l'ingrat .  pour  récompense  , 
Me  fait  d'un  autre  amour  seconder  f  imprudence; 
Oul^liant  ma  tendresse,  ou  bravant  mon  courroux, 
Il  nie  force  à  le  plaindre  en  ses  ennuis  jaloux. 
Courage!  amant  parjure,  odieuse  rivale, 
Vous  paj^erez  cher  les  soins  où  ce  jour  me  ravale! 
Radziwil! 

SCÈNE    TROISIÈME. 

RADZIWIL,    OLGA. 
OLGA. 

Approchez,  Seigneur! 

RADZIWIL. 

De  ce  palais , 

Madame,  vos  bontés  daignent  m'ouvrir  l'accès? 

OLGA. 

J'ai  peut-être  le  droit  de  servir  votre  zèle  : 

Phédosie elle  vient  :  je  vous  laisse  avec  elle. 

En  vous  réunissant  puissé-je  au  moins  guérir 

Des  soupçons  insensés  dont  j'ai  trop  à  rougir. 


ACTE     SECOND.  20 

SCÈNE    QUATRIÈME. 

RADZIWIL,    PHÉDOSIE,    MARPHA. 

PHÉDOSIE. 
Radziwil  !  qu'à  mon  cœur  votre  présence  est  chère! 
Que  j'aime  à  me  revoir  près  d'un  ami  sincère 
Qui  sur  mes  premiers  ans  versa  tant  de  bienfaits  , 
Et  contraint  à  me  fuir  ne  m'oublia  jamais. 
Je  demandais  au  ciel  la  fin  de  votre  absence; 
Mais  j'en  osais  à  peine  entrevoir  Tespérance  : 
J'ai  trop  su  quels  dangers  vous  éloignaient  de  nous. 

RADZIWIL. 

Des  dangers  plus  pressans  me  ramènent  vers  vous. 
Fille  d'Elisabeth  !  votre  noble  innocence 
Devait-elle  à  ce  point  tromper  votre  prudence  ! 
Quoi!  dans  vos  ennemis  vous  placez  votre  espoir, 
Et  c'est  auprès  d'Orlof  que  je  dois  vous  revoir  ! 
Ce  barbare  Alexis  ,  fameux  par  un  grand  crime , 
Amant  de  Catherine 

PHÉDOSIE. 

Aujourd'hui  sa  victime; 
Il  est  banni  par  elle;  un  mystère  profond 
Aux  vulgaires  regards  cache  encor  cet  affront. 

RADZIWIL. 
J'ignore  si  du  ciel  la  trop  lente  justice 
Pour  punir  Alexis  a  choisi  sa  complice; 
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J'ai  peine  à  le  penser  :  mais  dans  ce  cloute  affreux 
Qui  vous  fait  accepter  son  appui  dangereux? 

PHÉDOSIE. 

L'espoir  que  dans  mon  cœur  vous-même  avez  fait  naître 

Près  d'un  autre  que  vous  m'excuserait  peut-être  : 

Déguisant  les  terreurs  dont  souvent  je  frémi, 

Je  pourrais  ,  comme  à  moi ,  répondre  à  mon  ami 

Qu'Alexis  ,  à  ma  cause  enchaînant  son  courage , 

Ressaisit  la  grandeur  et  punit  un  outrage; 

Que,  par  vous  soupçonné,  sans  murmure  aujourd'hui, 

Il  vous  souffre  en  ces  lieux  près  de  moi,...  près  de  lui. 

RADZIWIL. 

Ah!  ce  n  est  point  à  lui  que  je  dois  votre  vue; 
La  veuve  de  Zoritz 

PHÉDOSIE. 

O  lumière  imprévue! 
C'est  Olga? 

RADZIWIL. 

Son  secours  nous  a  seul  réunis. 

PHÉDOSIE. 

C'est  Olgaî...  plus  de  doute,  elle  adore  Alexis. 
Tous  deux  pour  m'éloigner  ils  sont  d'intelligence, 
Peut-être....! 

RADZIWIL. 

A  vos  projets  ,  à  ma  reconnaissance 
Qu  importe ,  en  nous  servant ,  quel  motif  la  conduit? 


ACTE      SECOND.  tlj 

PHÉDOSIE. 
Sans  son  aveu  jamais  vous  eût-elle  introduit? 
Eh  bien!  dégageons-les  d'une  vaine  promesse; 
D'un  témoin  importun  délivrons  leur  tendresse  ; 

Fuyons-les. 

RADZIWIL. 

Fixez-vous  a  ce  noble  parti , 

Dicté  par  la  raison ,  par  Ihonneur  applaudi  : 

Venez  ! 

PHÉDOSIE. 

Où  retrouver  un  aussi  cher  asile? 
En  ces  lieux  s'écoulait  mon  enfance  tranquille 
Quand  j'ignorais  encor  mon  malheur  et  mes  droits; 
Je  le  vis  en  ces  lieux  pour  la  première  fois; 
De  soupçons  trop  fondés  la  triste  expérience 
N'avait  pas  à  mon  cœur  appris  la  défiance. 
Ce  tems  heureux  a  fui  pour  ne  plus  revenir  î 

RADZn^'IL. 

Eh  !  pourquoi  rechercher  ce  cruel  souvenir? 

Ecartez-le  plutôt.  Fuyez  cette  Italie, 

Du  nom  de  Catherine  avec  effroi  remplie. 

Catherine  ose  tout.  Ici  vos  jours  sacrés 

Contre  ses  vils  suppôts  sont  à  peine  assurés. 

Laissez-moi  vous  guider  aux  rives  de  la  France  ; 

Son  peuple  généreux,  ami  de  l'innocence, 

A  la  vertu  proscrite  ,  aux  illustres  malheurs 

Ne  refusa  jamais  un  asile  et  des  pleurs. 

Là  vous  pourrez  ,  Princesse ,  attendre  sans  alarmes 

Le  jour  où  vos  amis  ressaisissant  les  armes , 
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Arrêteront  le  cours  d'un  règne  criminel , 
Et  rendront  à  vos  mains  le  sceptre  maternel. 

PHÉDOSIE. 

Si  ce  brillant  espoir  avait  droit  de  me  plaire, 

Si  à\m  sceptre  sanglant  l'attente  m'était  chère, 

Au  milieu  d'un  parti  pour  moi  près  d'éclater, 

Jusque  dans  Pétersbourg  j'irais  le  disputer: 

On  ni  appelle. 

RADZIWIL. 

On  vous  trompe.  Hélas  !  notre  ennemie 
Sur  le  Trône  usurpé  n'est  que  trop  afïerraie; 
Nos  vœux,  et  du  destin  le  caprice  inconstant, 
De  sa  ruine  encor  n'ont  point  marqué  l'instant. 
Ah!  du  soin  dVmbrâser  les  cœurs  aigris  contre  elle, 
De  les  joindre  aux  amis  qu'arme  voti'e  querelle , 
De  saisir,  de  hàler  ce  jour  libérateur , 
Vous  pouvez  vous  fier  à  mon  courroux  vengeur, 
Au  désir  généreux  d'affranchir  ma  patrie 
Çui  languit  sous  le  joug  désarmée  et  flétrie  j 
Et  plus  que  tout  enfin  ,  à  la  brûlante  ardeur 
Qui  lait  de  vous  servir  le  besoin  de  mon  cœur, 
A  l'auguste  serment  qui  tient  ma  destinée 
Par  les  nœuds  les  plus  saints  à  la  vôtre  enchaînée. 
Mais  sur  le  piège  infâme  où  Ton  conduit  vos  pas 
Mon  zèle  impatient  ne  m'aveuglera  pas. 
Tandis  que,  dispersés,  nous  servons  en  silence, 
On  vous  appelle  au  trône  !  Oui  !  de  cette  espérance 
On  veut  qu'avec  transport  vous  laissant  enivrer, 
Vous-même  à  vos  bourreaux  vous  courriez  vous  livrer. 


ACTE      SECOND.  29 

PHÉDOSIE. 
Ce  dangereux  espoir,  Alexis  le  partage. 

RADZIWIL. 
Il  le  feint. 

PHÉDOSIE. 

Ah!  craignez  d'en  dire  davantage  : 
Je  peux  fuir ,  mais  non  pas  croire  à  sa  trahison. 
C'est  le  comble  des  maux  que  cet  affreux  soupçon. 
Et  n'est-ce  point  assez  d'un  amour  qui  m'offense  ? 
Mais  me  perdre  en  feignant  d'embrasser  ma  défense , 
Me  vendre,  me  trahir!  Non  ,  je  connais  son  cœur 3 
Il  est  trop  généreux  pour  cet  excès  d'horreur. 

RADZIWIL. 
Si  pourtant  il  tramait  ce  complot  détestable! 

PHÉDOSIE. 
Je  l'airnais  innocent ,  je  le  plaindrais  coupable. 

RADZIWIL. 
Vous  l'aimez  !  l'ai-je  bien  entendu?  juste  Dieu  I 
Et  vous  me  choisissez  pour  cet  indigne  aveu  ! 

PHÉDOSIE. 

Quel  autre  qu'un  ami  peut  fentendre  et  me  plaindre? 
Radziwil ,  avec  vous  envain  je  voudrais  feindre  : 
Oui,  je  l'aime...  et  ce  front  que  vous  voyez  rougir, 
Ces  yeux  que ,  malgré  moi,  des  pleurs  viennent  remplir, 
Tout  vous  dit  qu'une  longue  et  vaine  résistance 
Sans  pouvoir  me  sauver  a  brisé  ma  constance  3 
Qu'un  prestige  invincible  égarant  ma  raison , 
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M'a  fait  avec  délice  enivrer  de  poison. 
Mais  victime  innocente  ,  autant  qu'involontaire  , 
Je  conservais  du  moins  la  force  de  me  taire  5 
Je  n'ai  point  révélé  ce  funeste  secret  5 
Dans  mon  cœur  oppressé  sans  vous  il  expirait. 
Votre  amitié  cruelle  arrache  à  ma  tendresse 
Ce  qu  Alexis  jamais  n'obtint  de  ma  faiblesse; 
Tout  ce  qu  a  de  flatteur  le  respect  et  l'amour  , 
Tout  ce  qui  donne  droit  au  plus  parfait  retour, 
Tout  ce  qui  dut  toucher  et  séduire  mon  ame , 
K-ien  n  a  pu  d'un  tel  prix  récompenser  sa  flamme; 
Et  ces  sermens  si  doux,  mille  fois  répétés, 

Ils  étaient  superflus  ! 

RADZIWIL. 

Ils  étaient  écoutés. 

PHÉDOSIE. 
Ecoutés? 

RADZIW'IL. 

Cherchez  moins  à  vous  tromper  vous-même: 
Peut-on  n'écouter  pas  la  voix  de  ce  qu'on  aime? 

PHÉDOSIE. 
Juste  ciel!  quel  abîme  ouvrez-vous  devant  moi? 
L'avenir,  le  passé,  tout  me  glace  d'effroi. 

RADZIWIL. 

Et  maintenant (souffrez  mon  austère  franchise) , 

A  vivre  près  de  lui  quel  nom  vous  autorise? 
Ou  êtes-vous?  jugez-vous!  Pardonnez  ce  discours  , 
Votre  gloire  m'est  chère  à  l'égal  de  vos  jours  : 
Vous  l'aimez! 


ACTE      SECO>'D.  3l 

PHÉDOSIE. 

Quel  fut  donc  l'excès  démon  délire! 
En  mon  ame  aveuglée  Alexis  pouvait  lire  , 
Et  plein  d'un  autre  amour  s'enorgueillir  du  mien  ! 
O  douloureuse  erreur  que  j'expierai  trop  bien  ! 
Et  toi  dont  sur  mon  sort  dut  veiller  la  sagesse^ 
Toi ,  qui  de  tant  de  maux  eût  sauvé  ma  jeunesse , 
S'il  fallait  de  tes  bras  m'exiler  sans  retour, 
O  ma  mère,  pourquoi  me  laissas-tu  le  jour? 
Radziwil ,  à  mes  pleurs  que  l'amitié  pardonne  ! 
J'en  mourrai...  mais  je  sais  ce  que  l'honneur  m'ordonne  5 
Son  cri  se  fait  entendre  à  mon  cœur  repentant  3 
Je  suis  prête  à  partir. 

RADZIWIL. 
Ce  jour  même  ? 

PHÉDOSIE. 

A  l'instant. 
RADZnTIL. 

Je  cours  tout  préparer Songez  que  le  mystère 

Au  succès  de  nos  vœux  est  encor  nécessaire. 

PHÉDOSIE. 

Alexis,  malgré  moi  ,.  ne  peut  me  retenir. 

P.ADZnVIL. 

Quels  que  soient  ses  projets  ,  j'ai  su  les  prévenir  : 
Les  lois  veillent  sur  vous  ,  et  leur  sainte  entremise 
Rend  la  force  impuissante  ainsi  que  la  surprise  ; 
Je  ne  crains  que  vous  seule. 

(  //  sort.  ) 
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SCÈNE    CINQUIÈME. 

PHÉDOSIE,    MARPHA. 

PHÉDOSIE. 

Il  me  craint!  et  pourquoi? 
Je  cëde  à  ses  conseils,  je  triomphe  de  moi  5 

Je  pars et  des  amis  que  réunit  ma  cause 

L'intérêt  vainement  à  ma  fuite  s'oppose. 
Toi-même  ,  et  je  t'approuve ,  à  mon  cœur  indécis 
Tu  n'as  point  retracé  les  périls  d'Alexis  , 

Tu  nas  point  rappelé  le  sort  qu'on  lui  prépare 

Tu  sais  aussi ,  tu  sais  être  ingrate  et  barbare  ! 

MARPHA. 
Du  jour  oii  vos  bontés  accueillirent  ma  foi , 
Votre  intérêt  sacré  devint  ma  seule  loi. 
Que  m'importe  Alexis  et  toute  la  Russie  , 
Quand  vous  me  tenez  lieu  d'avenir ,  de  patrie , 

De  famille! 

PHÉDOSIE. 

Ah!  Marpha!  parle  moi  sans  pitié  : 
Quel  prix  a  Radziwil  de  sa  noble  amitié  ? 
Il  n'est ,  pour  me  servir,  nul  danger  qu'il  n'affronte, 
Je  le  sais  :  et ,  livrée  au  penchant  qui  me  dompte, 
J'oublie  en  lui  parlant  son  intéiêt,  le  mien  5 
Et  l'amour  d'Alexis  est  mon  seul  entrelien. 
Je  le  suivrai  du  moins  ,  je  saurai  m'y  contraindre. 

MARPHA. 
Hâtez-vous ,  il  le  faut. 


ACTE  SECOND.  33 

PHÉDOSIE. 

Qu  ai-je  de  plu>s  à  craindre? 

MARPHA. 

Tout  me  devient  suspect.  L'envoyé  d'Alexis 
Enflamme  votre  espoir  par  de  brillans  récits  ; 
Radziwil  les  dément  :  je  dois  croire.... 

PHÉDOSIE. 

Oui  î  peut-être 

Ce  Russe  est  un  perfide  et  vient  tromper  son  maître. 

Alexis  va  se  perdre  :  avant  que  de  partir , 

De  ce  juste  soupçon  je  prétends  l'avertirj 

Je  le  dois 

MARPHA. 

Eh!  tantôt ,  par  un  effort  contraire. 
Au  danger  de  le  voir  vous  alliez  vous  soustraire. 

PHÉDOSIE. 

Que  faire?  et  sais-je  encor ,  prompt  à  se  déguiser, 
Que  de  formes  Tamour  prendra  pour  m'abuser? 

MARPHA. 

Il  approche 

PHÉDOSIE. 

Alexis?...  sauve  moi!,,,  chère  amie, 
Arrache  moi  d'ici!  sauve  moi! 
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SCENE  SIXIEME. 

LES    PRÉCÉDENS,    ALEXIS. 

ALEXIS  (  courant  vers  Phédosie^. 

Phédosie  ! 

PHÉDOSIE    (^àMarpha). 

Il  n'est  plus  tems  ! 

ALEXIS. 

O  ciel!  ne  m'abusai-je  pas? 
Loin  de  moi  la  terreur  précipitait  vos  pas? 

Vous  ne  répondez  point,  vous  respirez  à  peine 

Vous  tremblez...  Je  suis  donc  l'objet  de  votre  haine  ! 

PHÉDOSIE    (à  part). 

Malheureuse  î 

ALEXIS. 

Faut-il  que  des  soupçons  nouye^ux  . 
De  votre  cœur  encor  bannissent  le  repos?    ;   Mr.   n 
Cet  ami  que  vers  vous  la  fortune  rappelle  , 
Est-ce  en  nous  divisant  qu'il  vous  prouve  son  zèle? 
Croit-il  régner  sur  vous  par  un  injuste  effroi? 
Espère-t-il  sur-tout  vous  séparer  de  moi? 

PHÉDOSIE  (û^ec   £^07/). 

Ecoutez-moi! 

ALEXIS. 

Vos  yeux  se  remplissent  de  larmes  ! 
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PHÉDOSIE. 

Leur  amertume  encore  a  pour  moi  quelques  charmes; 
Sur  mon  cœur  accablé  je  sens  un  moindre  poids  : 
Je  pleure  près  de  vous....  c'est  la  dernière  fois! 

ALEXIS. 
C'est  la  dernière  fois  ! 

PHÉDOSIE. 
Il  le  faut. 

ALEXIS. 

Insensible  ! 

A  votre  cruauté  cet  effort  est  possible. 

Mais  moi!  m'y  résigner!  Ah!  perdez  cet  espoir. 

Je  ne  vois  plus  que  vous  :  sermens ,  honneur  ,  devoir , 

Rien  pour  vous  retenir  n'effrayera  mon  audace  ; 

Je  puis  immoler  tout. 

PHÉDOSIE. 

Quelle  indigne  menace, 
Alexis  î 


ALEXIS     (à  part^j. 

Je  le  sens  ,  je  ne  la  trompe  pas. 

(  haut.  ) 

Ah  1  de  mon  désespoir  excusez  les  éclats  5 

A  f instant  de  vous  perdre,  il  est  trop  légitime. 

Voyez  dans  ses  transports  tout  famour  qui  m'anime. 

Je  f  ignorais  moi-même  ,  et  ce  n'est  qu'aujourd'hui 

Que  mon  cœur  a  connu  votre  ascendant  sur  lui. 

Du  bonheur  de  vous  voir  la  paisible  habitude 

De  ce  cœur  enivré  calmant  l'inquiétude, 
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Couvrait  de  fleurs  les  nœuds  dont  il  était  lié , 

Et  du  feu  qu'il  nourrit  lui  cachait  la  moitié. 

Réveillé  tout-à-coup  de  ce  sommeil  perfide  , 

Je  sens  quels  biens  m'arrache  un  destin  homicide  ; 

Ces  grâces  dont  le  ciel  se  plut  à  vous  parer, 

Ce  cœur  si  généreux  oii  j'osais  aspirer , 

L'assemblage  touchant  des  dons  que  la  nature 

Sur  vous  ,  dès  votre  aurore ,  a  versés  sans  mesure , 

Tous  les  attraits  unis  à  toutes  les  vertus  , 

Et  cet  espoir  enfin ,  qui  ne  m'égare  plus  , 

Que  le  tems  à  mes  feux  vous  rendrait  plus  propice , 

Je  perds  tout et  l'amant  que  fuit  voire  injustice. 

Au  comble  du  malheur,  ne  doit  point  murmurer, 
Contre  l'arrêt  affreux  qui  vient  nous  séparer  ! 

Cruelle! 

PHÉDOSIE. 

Quand  je  pars  ,  quand  le  sort  m'y  décide ,' 
Peut-être  j'aurais  dû  ,  plus  fière  ou  plus  timide , 
Epargner  à  tous  deux  ce  dernier  entretien 
Qui  tourmente  sans  fruit  votre  cœur  et  le  mien. 
Je  l'eusse  envain  tenté  :  justement  inquiète , 
Auprès  de  vous  encormon  amitié  m'arrête, 
Et  contre  les  dangers  qui  menacent  vos  jours 
Ne  peut  d'une  autre  voix  emprunter  le  secours. 
Ce  Russe  qu'aujourd'hui  vous  m'avez  fait  entendre, 
En  êtes-vous  bien  sûr?  S'il  voulait  vous  surprendre.. ►. 

ALEXIS. 
Boris  ! . . . 


ACTE     SECOW».  57 

PHÉDOSIE. 

S'il  est  séduit!...  si  ces  récifs  pompeux 
Couvrent  un  précipice  où  nous  tombons  tous  deux  ! 
A  la  cour  (mieux  que  moi  vous  devez  la  connaître) , 
Du  plus  fidèle  agent  un  moment  fait  un  traître; 
Et  Ton  doit  toujours  craindre  au  séjour  des  grandeurs 
De  trompeurs  ennemis ,  des  amis  plus  trompeurs. 
Enfin  de  mon  effroi  vos  dangers  sont  Texcuse  : 
Radzi  wil ,  mieux  instruit ,  soutient  qu'on  nous  abuse. . . 

ALEXIS     (trouhlê). 

Suis-je  moi-même  atteint  par  un  soupçon  si  bas? 

PHÉDOSIE. 
Il  le  dirait  envain  ,  je  ne  le  croirais  pas. 

ALEXIS    (^àpart). 

Quel  trouble  ! 

PHÉDOSIE. 

Eclaircissez  un  doute  qui  m'aîarme. 
ALEXIS. 

Quem'importentdes  jours  dont  vous  faisiez  le  charme; 

Je  vous  perds!.... 

PHÉDOSIE. 

Viens ,  Marpha  ! 

ALEXIS. 

Non,  encore  un  moment  ! 

PHÉDOSIE    (à  Marpha). 

Ma  constance  s'épuise.....  ô  rigoureux  tourment! 
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ALEXIS. 
Saurai-je  le  motif  d'un  départ  qui  m'accable? 

PHÉDOSIE. 

Je  m'arrache  aux  rigueurs  d'un  destin  implacable  : 

Vivez  heureux! 

ALEXIS. 

Sans  vous  ! 

PHÉDOSIE. 

Hélas! 

ALEXIS. 

Et  quel  séjour 

Vous  appelle?.... 

PHÉDOSIE. 

Un  désert. 

ALEXIS. 

Pour  quel  tems? 

PHÉDOSIE. 

Sans  retour. 

ALEXIS     (  ai^ec  emportement  y 

Vous  ne  partirez  point  :  non,.... 

PHÉDOSIE. 

'  Je  devrais  peut-être 

Vous  rappeler  ici  le  sang  qui  m'a  fait  naître. 

ALEXIS. 
Puis-je  vous  voir  sans  trouble  infidèle  à  ce  sang. 
Au  sort  qui  vous  conduit  vers  le  suprême  rang, 
Au  bonheur?... 


ACTE      SECOND.  3^ 

PHÉDOSIE. 
Dans  l'orgueil  de  ma  haute  naissance , 
Vous  devez  le  savoir,  ma  crédule  espérance 
Jamais  de  mon  bonheur  n'a  placé  l'avenir. 

De  quelle  erreur  eïicor  pensez-vous  m'éblouir? 
Le  Dieu  qui  sur  le  trône  affermit  Catherine 
Montre  assez  à  quel  rang  son  ordre  la  destine , 
Et  qu'on  ne  verra  pas  dans  mes  débiles  mains 
Ce  sceptre  qui  l'égale  aux  plus  grands  Souverains. 
Dans  le  trouble  mortel  dont  mon  ame  est  atteinte. 
J'y  renonce  aujourd'hui  sans  murmure  et  sans  plainte. 
Sous  la  pourpre  des  rois  ,  je  le  sens  trop  ,  mon  cœur 
D'une  vierge  ignorée  envierait  le  bonheur  : 
Elle  est  sûre  du  moins  ,  en  avouant  qu'elle  aime, 
Qu'en  elle  son  amant  ne  cherche  qu'elle-même  : 
Par  un  sentiment  pur  ses  liens  sont  tissus 

ALEXIS. 

Quel  soupçon?.... 

PHÉDOSIE. 

Qu'ai-je  dit  ?  Je  ne  vous  verrai  plus  : 


O  honte!, 


ALEXIS. 
Phédosie! 

PHÉDOSIE. 

Adieu. 

ALEXIS. 


Daignez  m'entendre  5 


Par  pitié! 
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PHÉDOSIE    (à  Marpha). 

Tu  devais  m'entraîner  sans  l'attendre. 

ALEXIS. 

Je  vous  suis 

PHÉDOSIE. 

Laissez-moi....  j'ose  vous  l'ordonner. 

ALEXIS. 

Eh  î  vous  puis-je  obéir? 

PHÉDOSIE. 

Il  faut  m'abandonner. 

(  Elle  sort.  ) 
ALEXIS    la  suîçant. 

Jamais!...  0  Catherine!  est-ce  là  Tennemie 
Qu'il  faut  qu'à  tes  soupçons  mon  zèle  sacrifie? 


Fin   du  second  Acte, 


^\^^%^^^l<AA^vv»^MAArVU\^M»v^«^v<*^»AAAAAA^M»v^^AAA/w*AAA,^A<w^A<^v^,^^l^<^^^ 


ACTE   TROISIEME. 


SŒSE  PREMIERE. 

RADZIWIL,     MARPHA. 

MARPHA. 

Je  tous  vois  :  ce  retour  dissipe  ma  terreur  ; 
J'ai  craint  que  d'Alexis  la  jalouse  fureur 
Aux  murs  de  ce  palais  n'arrêtât  votre  zèle. 

RADZIWIL. 
A-t-il  vu  Phédûsie  ?  est-il  instruit  par  elle? 

MARPHA. 
Oui. 

RADZIWIL. 

Sans  doute  il  triomphe  ! 

MARPHA. 

Elle  a  su  résister. 
La  raison  dans  ses  vœux  semble  encor  l'emporter. 
Mais  je  connais  son  ame  ,  et  sur  cette  apparence, 
Seigneur,  mon  amitié  fonde  peu  d'espérance. 
A  peine  a-t-elle  fui  cet  entretien  trompeur , 
Que  son  cœur  déchiré  s'épanchant  dans  mon  cœur 
M'a  trop  appris  combien  la  source  de  ses  larmes 
A  pour  elle  à  la  fois  et  d'horreur  et  de  charmes. 
Esclave  de  l'amour  ,  victime  du  devoir , 
Elle  désire  ensemble  et  craint  de  vous  revoir. 
Cependant  cette  erreur  si  chère  et  si  fatale 


tf^^K"^/^*^ 
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Tire  un  pouvoir  nouveau  des  soins  de  sa  rival^: 

Olga  Tobsëde;  Olga  dans  ce  même  moment , 

Feint  de  la  consoler  pour  aigrir  son  tourment; 

Combat  sa  défiance  et  non  sa  jalousie; 

Lui  jure  qu  Alexis  n'aime  que  Phédosie, 

Mais  ,  d'une  autre  peut-être  insensible  vainqueur , 

N'a  qu'à  vouloir  changer  pour  trouver  le  bonheur. 

Phédosie,  à  la  fois,  et  tremblante  et  charmée, 

Se  repaît  du  serment  qu'elle  seule  est  aimée  ; 

Puis,  sur  cet  autre  amour  que  dédaigne  Alexis, 

Livre  soudain  son  cœur  à  de  nouveaux  soucis, 

Se  flatte  d'en  percer  le  dangereux  mystère  , 

Croit  Olga  sa  rivale  ,  et  croit  qu'elle  est  sincère  ;      ^ 

Et  retrouvant  par-tout  le  charme  qui  la  perd  , 

S'avance  vers  l'abime  à  ses  pieds  entrouvert. 

RADZIWIL. 
Cours  rompre  un  entretien  trop  cher  à  sa  faiblesse. 
Vas et  de  mon  retour  informe  la  princesse. 

(  Marpha  sort.  ) 

Il  fallait  vous  servir  et  non  pas  vous  aimer , 
Phédosie!...  ah!  le  ciel  vous  fît  pour  tout  charmer!.... 
Je  puis  me  taire  au  moins  .,... 

,10 


ACTE     TROISIÈME.  4^ 


SCENE    DEUXIEME. 

RADZIWIL,    ALEXIS. 

ALEXIS. 

J'en  crois  mes  yeux  à  peine  3 
Radzivvil,  en  ces  lieux,  quel  motif  vous  ramène? 

RADZIWIL. 

La  Princesse  aurait  droit  de  me  le  demander. 

Tout  autre 

ALEXIS. 

En  ce  palais  j'ai  droit  de  commander. 

RADZIWIL. 

Devant  ta  Souveraine  ? 

ALEXIS    (à  pari). 

Ah!  le  courroux  m'égare. 

à  "Radziwiî. 

Je  veux  bien  oublier  tout  ce  qui  nous  sépare. 

RADZIWIL. 

L'intervalle  est  immense  entre  Alexis  et  moi  : 

Tu  dis  bien  vrai. 

ALEXIS. 

Réponds ,  et  bannis  tout  effroi. 

RADZIW^IL. 
Je  le  puis  sans  efforts. 
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ALEXIS    (à  part).  (^haut.) 

Mon  sang  bouillonne.  Ecoute: 
Sur  ton  espoir  secret  daigne  m'ôter  un  doute. 
En  nous  servant ,  dit-on ,  c'est  toi  seul  que  tu  sers; 
Tu  prétends  nous  détruire,  et  ravir  à  nos  fers 
Ces  esclaves  nombreux 

RADZIWIL. 

Et  qui  sont  ces  esclaves  ? 

ALEXIS. 
Qui?  tes  concitoyens ,  toi-même  qui  me  braves. 

RADZIWIL. 

Alexis,  tant  d'orgueil  sied  mal  cliez  un  banni: 

Si  tes  malheurs  sont  vrais  ,  il  est  assez  puni 

Nous  esclaves  ,  ô  ciel  !  et  les  Russes  nos  maîtres  ! 
Parmi  nous  vos  trésors  ont  corrompu  des  traîtres; 
Voilant  d'un  nom  sacré  les  plus  affreux  projets , 
Vous  nous  taisiez  la  guerre  en  proclamant  la  paix  ; 
Le  fanatisme  aveugle,  en  nos  champs,  en  nos  villes 
Ajoutait  ses  fureurs  aux  discordes  civiles  ; 
Au  mépris  de  sermens  sans  pudeur  oubliés , 
Vos  brigues  contre  nous  armaient  nos  alliés  ; 
Et  loin  de  nous  sauver  d'un  agresseur  avide, 
L'Europe  vit  nos  maux  dans  un  calme  stupide  : 
Accablé  par  le  nombre  et  non  par  la  valeur, 
C'est  ainsi  qu'on  Va  vu  perdre  tout,  hors  l'honneur. 
Ce  peuple  qui  manqua  ,  plus  généreux  que  sage  , 
Quelquefois  de  prudence  et  jamais  de  courage. 


ACTE     TROISIÈME.  4^ 

ALEXIS. 

Il  est  tombé  ce  peuple ,  et  tombé  pour  jamais  : 
Tandis  que  chaque  jour  ,  par  de  nouveaux  progrès  , 
La  Piussie  ,  autour  d'elle  étendant  sa  puissance  , 
Asseoit  les  fondemens  de  son  empire  immense. 

RADZIWIL. 

Il  est  trop  vrai!  Du  jour  où  ce  Prince  soldat. 
Qui ,  trop  fier  du  succès  de  son  premier  combat, 
Crut  tenir  dans  sa  main  follement  courageuse, 
De  l'Europe  en  courroux  la  balance  orageuse, 
Aux  champs  de  Pultava,  par  un  revers  surpris, 
Vit  tomber  sa  grandeur  sous  ses  lauriers  flétris  ; 
Vos  chefs  depuis  ce  jour  ,  le  premier  de  leur  gloire, 
N'ont  presque  vu  briller  que  des  jours  de  victoire. 
La  fortune  à  leurs  vœux  a  paru  s'asservir, 
Et  ne  leur  promet  pas  un  moins  vaste  avenir: 
Et  TAsie  impuissante,  et  ["Europe  abusée 
Oflrent  à  vos  neveux  une  conquête  aisée; 
Vous  régnez  en  espoir  sur  le  monde  soumis. 
Mais  craignez  le  réveil  des  peuples  endormis  5 
Craignez  que  de  leur  sein  un  héros  ne  s'élance, 
Qui,  pour  vous  abaisser,  croît  peut-être  en  silence, 
Et  déjà  se  prépare  aux  honneurs  de  son  sort; 
Un  chef  que  vous  verrez  ,  opposant  sans  effort 
Le  calme  à  la  fureur  et  le  génie  au  nombre, 
Dissiper  devant  lui  vos  guerriers  comme  l'ombre, 
De  leurs  essaims  nombreux  par  son  bras  terrassés 
Abimer  les  débris  dans  vos  marais  glacés , 
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Et  fonder  à  jamais  sur  votre  décadence 
La  paix  de  l'univers  et  son  indépendance. 

ALEXIS. 

Dans  ces  vœuxmenaçans,  trop  vains  pour  m'outrager. 
J'aime  à  voir  se  trahir  ton  zèle  mensonger. 
Voilà  ce  noble  ami  qu'on  nous  vante  sans  cesse! 
Adversaire  caché  des  droits  de  la  princesse, 
Le  sceptre  qu'à  sa  main  tu  feins  de  réserver, 
Tu  voudrais  l'avilir. 

RADZIWIL. 

J'espère  le  sauver. 
Grands  Dieux  !  que  désormais  l'équité  raffermisse 
Cet  empire  qu'ébranle  une  longue  injustice! 
Chez  ses  voisins,  par  lui  long-tems  humiliés  , 
Qu'il  trouve  des  sujets  moins  que  des  alliés! 
Rendue  à  tous  ses  droits  ,  que  ma  noble  patrie 
D'un  éclat  immortel  couronne  Phédosie  ! 
Voilà  quels  sont  mes  vœux  :  ose  exprimer  les  tiens. 

ALEXIS. 

Un  seul  de  tes  désirs  se  rapproche  des  miens. 
J'ai  pénétré  ton  cœur;  cesse  de  te  contraindre. 
Non  moins  ambitieux  et  mieux  instruit  à  feindre, 
L'amour  a  fait  de  toi  mon  rival 

RADZIWIL. 

Ton  rival  ! 
ALEXIS. 

Dédaignes-tu  ce  titre!  il  te  rend  mon  égal. 


ACTE      TROISIÈME.  4? 

RADZIWIL. 
Moi ,  l'égal  d'Alexis  !  Ah  !  les  destins  sévères  "  ""^ 
Jusqu'à  ce  jour  pourtant  m'ont  été  moins  contraires» 

.,'  .     ALEXIS. 

:b  ?.rc7  ir  . 

Radziwil!..  ton  audace  enfin.... y rr»  ïn 

RADZIWIL. 

Si  je  t'en  croi , 
A  Catherine  ici  tu  viens  manquer  de  foi , 
Toi  !  qui  sur  son  époux  lui  prouvant  mieux  ton  zèle , 
A  ton  forfait  du  moins  devrais  rester  fidèle. 

ALEXIS     (^portant  la  main  à  son  cimeterre^. 

C'en  est  trop  !  Tu  mourras,  esclave  audacieux! 

RADZIWIL.  {demême). 

Tu  combles  mes  désirs  !.,... 


SCENE    TROISIEME. 

ALEXIS,   MARPHA,   PHÉDOSIE,   RADZIWIL. 

PHÉDOSIE. 

^  Arrêtez!..,  justes  cieux!... 

Arrêtez  !..... 

ALEXIS   (à   Radziwil). 

Viens!  suis  moi! 

RAPZIWIL. 

C'est  ma  plus  chère  envie  f 
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PHÉDOSIE. 
Vous  m'avez  tous  les  deux  consacré  votre  vie  j 
C'est  mon  bien!  respectez  mon  amitié ,  mes  pleurs 5 
Au  nom  de  vos  sermens  abjurez  vos  fureurs  ! 
Quel  intérêt  contraire  aujourd'hui  vous  divise, 
Vous  que  devait  unir  la  plus  noble  entreprise  ?        ^ 

ALEXIS. 
L'amour  ! 

PHÉDOÇIE. 

Que  dites-vous? 

ALEXIS. 

Qu'il  ose  le  nier  ! 

PHÉPOSIE. 

Radziwil  î 

RADZIW^IL. 

Je  n'ai  point  à  me  justifier. 

PHÉDOSIE. 

Est-ce  un  songe  cruel? 

RADZIWIL.  -A 

Phédosie  ! . . .  Ah  !  Princesse  / 
Pardonnez  si  ce  nom  échappe  à  ma  tendresse  j 
Mais  de  ce  sentiment  je  suis  loin  de  rougir. 
Quelque  fut  mon  espoir,  heureux  de  vous  servir, 
Je  tenais  renfermé  le  secret  de  ma  flamme. 
Les  yeux  seuls  d'un  rival  pouvaient  lire  en  mon  amej 

Sans  lui ce  jour  fatal  ne  vous  eût  point  appris 

XJn  malheureux  amour  digne  d'un  autre  prix. 
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PHÉDOSIE. 
Ainsi  me  voilà  seule  à  présent  sur  la  terre  ! 

RADZIWIL. 
Non! 

PHÉDOSIE. 

Seule  !  à  jamais  seule  ! . .  O  !  ma  mère  !  ma  mère  ! 
Mes  malheurs  sont  au  comble  ;  et  le  plus  grand  de  tous , 
Radzivvil,  c'est  de  perdre  un  appui  tel  que  vous: 
D  un  peuple  généreux,  magnanime,  fidèle, 
Vous ,  dès  long-tems  l'espoir  et  déjà  le  modèle, 
Vous  de  qui  l'amilié  veilla  sur  mon  berceau , 
Et  de  larmes  peut-être  eût  mouillé  mon  tombeau î 
Je  ne  dois  plus  vous  suivre  aux  rives  de  la  Seine. 
A  mes  droits ,  Alexis  ,  j'ai  renoncé  sans  peine  ^ 
Aux  bords  de  la  Neva  je  ne  vous  suivrai  pas. 
Mais ,  croyez-moi  tous  deux ,  quels  quesoient  les  climats 
Où  du  sort  acharné  je  fuirai  les  outrages, 
Toujours  mon  souvenir  gardera  vos  images. 
Hélas!  de  tant  d'amour  je  ne  puis  vous  offrir 
D'autre  prix  que  mes  pleurs  avec  ce  souvenir. 

ALEXIS. 

Ah!  cessez 

PHÉDOSIE. 

Alexis  ,  souvent  mon  injustice 
Dans  vos  soins  les  plus  vrais  crut  voir  un  artifice  : 
Mais  par  de  vains  soupçons  si  je  vous  outrageai , 
Mon  cœur  et  ses  tourmens  vous  ont  assez  vengé. 
Olga  ,  sur  une  erreur  que  j'aime  à  reconnaître, 
Vient  d'éclairer  ce  cœur,  trop  partial  peut-être; 
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A  VOUS  le  confesser  je  ne  risque  plus  rien. 

Radziwil!  votre  aveu  peut  suivre  ici  le  mien. 

Si,  prête  à  vous  quitter,  je  vous  réconcilie  , 

Je  croirai  de  mon  sort  la  rigueur  adoucie. 

Il  fut  votre  rival  :  ce  titre  dangereux 

Aux  moins  justes  soupçons  livre  un  cœur  généreux  5 

Pour  détruire  un  rival  tout  semble  légitime  ; 

Et  peut-être 

RADZIWIL. 

Je  pars  :  j'ai  perdu  votre  estime. 

PHÉDOSIE. 

Ah  !  ne  le  croyez  pas  ! 

RADZIWIL. 

Non  !  le  coup  est  porté  ; 
Vous  pensez  que  j'ai  pu  trahir  la  vérité  , 
Et  quand  je  vous  taisais  un  amour  que  j'abjure, 
Que  cet  indigne  amour  employait  l'imposture. 
Il  suffit!  — Un  serment,  (il  est  cher  à  mon  cœur; 
L'amour  le  rend  sacré,  mais  plus  encor  Ihonneur!) 
A  mon  zèle  un  serment  prescrit  votre  défense  : 

Je  saurai  le  tenir et  voilà  ma  vengeance. 

Adieu  !  Doutez  encor  si  ilies  avis  sont  vrais  j 
Et  par  l'événement  ne  l'apprenez  jamais! 
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SCENE    QLATRIEME. 

PHÉDOSIE,    MARPHA,    ALEXIS. 

PHEDOSIE. 

Radziwil!...  il  s'éloigne et  c'est  la  récompense 

Que  reçoit  son  amour  de  ma  reconnaissance  ! 
Il  s'éloigne outragé  ,  tout  prêt  à  me  haïr. 

ALEXIS. 
Phédosie  !  à  mon  tour  me  verrai-je  bannir? 

PHEDOSIE. 
Songez  à  quels  projets  la  raison  m'a  fixée. 

ALEXIS. 

Quoi! 

PHÉDOSIE. 

Toute  ambition  a  fui  de  ma  pensée. 

Dans  une  solitude 

ALEXIS. 

Où  vous  suivra  l'amour 


PHÉDOSIE. 

L'éclat  dont  vous  brillez  vous  destine  à  la  cour. 
Lasse  d'une  rigueur  qui  retombe  sur  elle , 
Que  bientôt  Catherine  à  ses  pieds  vous  rappelle  : 
Mon  cœur ,  mon  triste  cœur  n'en  sera  pas  jaloux 
Si  mon  nom  quelquefois  a  des  douceurs  pour  vous. 
Je  ne  veux  rien  de  plus. 
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ALEXIS. 

Vous  fuyez  ! 

PHÉDOSIE. 

Le  tems  presse. 
ALEXIS. 

Est-ce  le  dernier  mot  qu'obtiendra  ma  tendresse? 

PHÉDOSIE. 
Eh!  quel  soin  désormais  vous  enchaîne  à  mes  pas? 

ALEXIS. 
Alexis  peut-il  vivre  où  vous  ne  serez  pas  ? 

PHEDOSIE. 
Ne  voyez  plus  en  moi  cette  femme  imprudente 
Que  du  trône  un  moment  flatta  la  vaine  attente. 
ÎSon  ,  non  :  d'Elisabeth  si  j'ai  reçu  le  jour, 
Je  dois  envers  son  peuple  imiter  son  amour. 
A  ce  peuple,  aujourd'hui  florissant  et  tranquille, 
Dois-je  en  donner  pour  gage  une  guerre  civile? 
Si  je  ne  peux  sur  lui  verser  d  autres  bienfaits , 
Je  me  dévoue  au  m©ins  pour  lui  laisser  la  paix. 

ALEXIS    (à  part}. 

Douce  vertu!  combien  elle  me  justifie ^ 

PHÉDOSIE. 

Que  peut  à  vos  regards  être  encor  Phédosie  ; 
Orpheline ,  ignorée  ,  abjurant  tous  ses  droits? 

ALEXIS. 
Qu'importe  à  ma  tendresse? 
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PHÉDOSIE. 

Est-il  vrai  ?  votre  choix 
Dans  une  humble  retraite,  au  sein  de  la  misère 

ALEXIS. 
Ne  chercherait  que  vous  ! 

PHÉDOSIE. 

Hélas  !  s'il  est  sincère  , 
"iVIarpha ,  q^ue  lui  répondre  ,  et  comment  résister? 

ALEXIS. 
Si  mon  cœur  est  sincère  !  est-ce  à  vous  d'en  douter? 
Dois-je  ici  de  vos  yeux  attester  la  puissance, 
Mes  respects,  mes  regards,  mes  discours,  mon  silence? 
Dois-je  attester  mes  soins  ,  seule  arme  de  l'amour. 
Contre  de  vains  soupçons  renaissant  chaque  jour  ; 
Et  pour  vous  retenir  ma  tendre  violence, 
Et  contre  Radziwil  ma  sombre  impatience? 
Et  vous  uoutez  si  j'aime  !  ah  !  vous  ne  savez  pas 

Quel  triomphe  ont  sur  moi  remporté  vos  appas 

Mais  ,  à  quelque  retour  si  je  pouvais  prétendre. 
L'excès  de  mon  bonheur  sauraitbien  vous  l'apprendre. 
Faut-il  que  cet  espoir  reste  encore  incertain  ? 
Non!  rompez,  par  pitié,  ce  silence  inhumain  ; 

De  grâce,  un  mot! 

PHÉDOSIE. 

Quel  mot? 

ALEXIS. 

Que  l'amour  vous  l'inspire. 
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PHÉDOSIE. 

Qii'exigez-vous? 

ALEXIS. 

Parlez  ! 

PHÉDOSIE. 

Que  puis-je  encor  vous  dire? 
Eh!  n'est-ce  point  assez  quand  Radziwil  a  fui , 
Cruel,  de  n'avoir  pu  m'éloigner  comme  lui? 

ALEXIS. 

Vous  m'aimez  î 

PHÉDOSIE. 

Jurez-moi,  sourd  à  la  jalousie, 
De  respecter  en  lui  l'ami  de  Phédosie. 

ALEXIS. 

J'oublierai  les  écarts  de  sa  sombre  fureur  5 
La  haine  doit  s'éteindre  où  règne  le  bonheur. 
Vous  m'aimez  ! 

PHÉDOSIE. 

Cet  aveu  que  je  retiens  à  peine, 

A  quoi  bon....  ? 

ALEXIS. 

De  mon  sort  il  vous  rend  souveraine. 
Que  les  nœuds  les  plus  saints  vous  engagent  ma  foi  ; 
Que  rien  ne  puisse  plus  vous  arracher  à  moi! 
Plus  que  vous  ne  pensez ,  à  vous-même  il  importe. 

PHÉDOSIE. 
Ne  parlez  que  de  vous  ,  cet  intérêt  l'emporte  : 
J'en  atteste  en  ce  jour  mes  combats  superflus^ 
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ALEXIS. 
Vous  VOUS  donnez  à  moi  ! 

PHÉDOSIE. 

Je  ne- m'appartiens  plus. 

ALEXIS. 
Venez,  et  qu'aux  au  tels 

PHÉDOSIE. 

Je  vois  Olga  paraître  ; 
Elle  vous  cherche  ici. 

ALEXIS. 

Vos  soupçons  vont  renaître?. . . 

PHÉDOSIE. 

Non!  je  suis  sans  effort  un  ascendant  plus  doux  : 
J'éprouve  le  besoin  de  me  fier  à  vous. 
Ce  cœur  que  devant  vous  a  trahi  ma  faiblesse  , 
Autant  qu'à  son  amour  croit  à  votre  tendresse. 
Quant  à  d'autres  terreurs  ,  je  n'en  conçus  jamais. 
J'ai  su  connaître  mieux  le  héros  que  j'aimais  : 
De  son  ame  brouillante ,  inquiète ,  hardie , 
J'ai  pu  tout  redouter,  hors  une  perfidie. 
Aujourd'hui ,  des  secrets  où  vous  allez  entrer 
Mon  amour  confiant  ne  veut  rien  pénétrer  5 
Du  soin  de  Vaveiiir  sur  vous  il  se  repose. 

(  Elle  sort  avec  Marpha.  ) 
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SCENE   CINQUIEME. 

ALEXIS,    OLGA. 

ALEXIS. 

Puis-je  embrasser  jamais  une  plus  juste  cause? 
Elle  a  parlé  ,  Madame  ,  et  Radziwil  a  fui  : 
Elle  m'aime. 

OLGA. 

Il  est  tard  de  l'apprendre  aujourd'hui  : 
Sur  deux  vaisseaux  qu'au  port  le  flot  docile  entraîne , 
Brille  l'aigle  sacré  de  notre  Souveraine. 

ALEXIS. 

Si  d'avance  Boris  n'eût  su  m'y  préparer  , 
D'un  tel  empressement  que  devrais-je  augurer? 

OLGA. 

Vos  délais  prolongés  l'ont  rendu  légitime  : 
Mais  l'amour  sous  vos  lois  a  remis  la  victime  5 

La  livrer 

ALEXIS. 

La  livrer! 

OLGA. 

Est  en  votre  pouvoir  j 
Et  pour  vous  ,  Alexis  ,  c'est  peut-être  un  devoir; 
Du  plus  beau  prix  au  moins  vous  avez  l'assurance. 


ACTE      TROISIÈME.  5^ 

ALEXIS. 

Ne  me  rappelez  pas  cette  indigne  espérance. 

Non  !  ses  jours  sont  sacrés;  et  qui  veut  les  troubler 

Pour  soi-même  d'abord  doit  apprendre  à  trembler. 

OLGA. 
Insensé!  quel  discours? 

ALEXIS. 

A  peine  s'il  exprime 
Le  juste  excès  d'horreur  que  m'inspire  un  tel  crime. 

OLGA. 

Boris  ,  tremblant  pour  vous  ,  a  couru  vers  le  port  : 
Songez  que  son  retour  va  fixer  votre  sort. 

ALEXIS. 
Il  est  déjà  fixé. 

OLGA. 

Ciel!  que  dites- vous? 
ALEXIS. 

J'aime , 
Je  suis  aimé  ! 

OLGA. 

Sans  doute!...  et  Catherine  même 
Approuvera  lamour  qui  vous  fait  la  trahir. 

ALEXIS. 
En  obéissant  moins,  je  crois  mieux  la  servir. 

OLGA. 
Pensez-vous  l'en  convaincre? 
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ALEXIS. 

Oui  :  contre  Phédosie 
Qui  peut  de  Catherine  armer  la  jalousie? 
Quel  est  sou  crime?  un  droit  delle-inème  abhorré  , 
Des  grands  ,  jusqu'à  ce  jour  ,  et  du  peuple  ignoré; 
Sans  appuis,  sans  vengeurs  ;  et  qu'on  risque  peut-être, 
En  voulant  trop  punir  ,  de  faire  trop  connaître. 
Qu'elle  vive  !  à  mon  sort  alliant  ses  destins  , 
Qu'en  un  bonheur  obscur  coulent  ses  jours  sereins: 
Et  jamais  le  regiet  des  droits  de  sa  naissance 
Ne  viendra  de  son  cœur  agiter  l'innocence. 

OLGA. 
Catherine  peut-être  aurait  droit  d'en  douter. 

ALEXIS. 
J'espère  en  ses  bontés  que  j'ai  su  mériter. 

OLGA. 
Craignez  de  les  lasser. 

ALEXIS. 

En  cette  circonstance  ; 
J'espère  plus  encor  peut-être  en  sa  prudence. 

OLGA    (a  part). 

Il  me  venge  !  il  se  perd  ! 

ALEXIS. 

Cet  empire  si  grand 
Je  l'ai  vu  s'ébranler  à  l'aspect  d'un  brigand 
A  qui  l'ardente  soif  du  sang  et  du  pillage 
Tenait  lieu  de  talens  ,  d'ayeux  et  de  courage. 
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Des  rives  du  Jaïk ,  où  marchait  sur  ses  pas 
Un  ramas  d'assassins  plutôt  que  de  soldats  , 
Pougatchef ,  évitant  ou  repoussant  nos  armes  , 
Trois  ans  de  la  Russie  entretint  les  alarmes. 
Souvent  même  ,  au  seul  nom  de  ce  vil  ennemi , 
Pétersbourg  s'est  ému  ,  nos  cités  ont  frémi  ; 
Et  déjà  dans  Moskou ,  d  une  foule  infidèle 
Les  cris  séditieux  appelaient  le  rébelle. 

Il  périt par  sa  faute  et  par  la  trahison  : 

On  parut  dans  l'oubli  vouloir  plonger  son  nom. 
De  peur  qu'un  souvenir  de  sa  gloire  éphémère 
De  nos  frêles  grandeurs  ne  tralût  le  mystère. 
Ce  mystère  par  moi  doit-il  enfin  cesser  ? 

Ce  n'est  point  mon  désir mais  l'on  peut  m'y  forcer, 

Madame  !  et  quel  effroi  surprendrait  Catherine  , 
Lorsqu'au  lieu  d'un  brigand  armé  pour  sa  ruine, 
L'empire  ,  où  Ton  connaît  et  mon  nom  et  ma  voix, 
Où  vit  peut-être  encor  le  bruit  de  mes  exploits  , 
Verrait ,  par  moi  guidée  ,  à  mes  destins  unie , 
Au  trône  maternel  s'avancer  Phédosie  ! 
Sa  beauté  ,  ses  périls  ,  ses  vertus  ,  ses  malheurs , 
Le  nom  d'Elisabeth  si  cher  à  tous  les  cœurs  , 
Ses  traits  dont ,  à  nos  vœux ,  la  grâce  héréditaire 
Promet  tout  le  bonheur  que  répandait  sa  mère, 
Et  son  époux  enfin  condamné  par  le  sort 
A  couronner  son  front  pour  empêcher  sa  mort; 
Voilà  quels  défenseurs  soutiendraient  sa  querelle 
Et  rallieraient  bientôt  tout  un  peuple  autour  d'elle. 
Catherine  le  sait. 


6o  PHÉDOSIE5      TRAGÉDIE. 

OLGA. 

Non  !  elle  ne  croit  pas 
Chérir  dans  Alexis  le  plus  grand  des  ingrats. 

ALEXIS. 

Je  ne  le  serai  point je  garde  l'espérance 

Que  mes  vœux 


SCÈNE     SIXIÈME. 

ALEXIS,  OLGA,  BORIS. 

ALEXIS. 

Ah  !  réponds  à  mon  impatience  , 
Cher  ami  !  quels  guerriers  ont  abordé  vers  nous? 
Me  sont-ils  inconnus  ? 

BORIS. 

Ils  vous  chérissent  tous  : 
Tous  étaient  àTchesmé  (i)  ,  lorsque  votre  vaillance 
Nous  ouvrit  sur  les  flols  le  chemin  de  Byzance  (2). 

ALEXIS. 

Nos  projets? 

BORIS. 

Sont  pour  eux  un  mystère  sacré. 

(i)  L'Impératrice  Catherine  fit  distribuer  à  tous  les  soldats  qui 
avaient  combattu  à  Tchesmé  ,  une  médaille  destinée  à  rappeler 
cette  victoire,  et  portant  pour  légende  :  J^y  étais  (Bouïl). 

(a)  C'est-iciîe  chemin  de  Bjzance  :  cette  inscription  décorait 
un  arc  de  triomphe  élevé  en  l'honneur  de  Catherine. 
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ALEXIS. 
Mes  doutes mon  amour  ? 

BORIS. 

Nul  ne  l'a  pénétré. 
Mais  courez  recevoir  l'honneur  qu'on  vous  destine  : 
Un  écrit  qu'a  tracé  la  main  de  Catherine , 
Par  le  chef  des  guerriers  vous  doit  être  remis. 

ALEXIS. 
De  sa  main  ! 

BORIS. 

Si  j'en  crois  l'espoir  de  nos  amis  , 
Il  permet  à  vos  vœux  la  plus  vaste  carrière. 

ALEXIS. 
Eh  bien  !  l'Impératrice  entendra  ma  prière. 
Je  n'ai  qu'un  seul  désir  :  qu'elle  m'offre  l'espoir 
D'accorder  sous  ses  lois  l'amour  et  le  devoir  ; 
Plein  du  juste  remords  dont  mon  ame  est  saisie, 
Que  ne  ferais-je  pas  pour  sauver  Phédosie? 

Phédosie  !  est-ce  toi  que  j'ai  vouki  trahir  ; 
Toi  qui  devrais  me  craindre  ou  plutôt  me  haïr! 
Ah!  combien  cet  amour  dont  l'ascendant  m'entraîne 
Punit  mieux  mon  erreur  que  ne  ferait  ta  haine! 

Mes  amis  !  vous  voyez  mon  trou  ble  et  mes  combats  s 
Dans  ce  danger  pressant  ne  m'abandonnez  pas  5 
A  mon  cœur  agité  prêtant  votre  prudence  , 
Veillez  sur  mes  discours ,  veillez  sur  mon  silence  l 
Venez  ! 

{Il  son. } 
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EORIS. 
Que  va-t-il  faire  ,  et  quels  sont  ses  desseins? 

OLGA. 
Il  va  faire  tomber  notre  proie  en  nos  mains. 

BORIS. 

Pliédosie  ? on  voit  trop  à  quel  excès  il  l'aime. 

OLGA. 
Il  la  perdra ,  te  dis-je,  en  se  perdant  lui-même. 


JP/Vï  du  troisième  Acte, 
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ACTE   QUATRIÈME. 


SCENE    PREMIERE. 

OLGA,    BORIS. 

OLGA. 

De  l'indigne  penchant  que  je  crus  abjurer 
Le  prestige  ,  en  secret ,  me  vient-il  égarer? 
Dans  lame  d'Alexis  ta  sagesse  a  pu  lire  : 
Penses-tu  qu'aujourd'hui ,  honteux  de  son  délire, 
Il  contemple  avec  nous  d'un  œil  moins  effrayé 
Un  devoir  important  trop  long-tems  oublié? 

BORIS. 
Il  n'a  pu  ,  quel  que  soit  l'amour  qui  le  domine , 
Lire  sans  être  ému  l'écrit  de  Catherine. 

OLGA. 

Ne  me  déguise  rien  :  s'il  remplit  son  devoir, 
De  fléchir  Catherine  a-t-il  encor l'espoir? 

BORIS. 

Voulez-vous  voir  déjà  renverser  votre  ouvrage. 
Vous  de  qui  la  vengeance  a  pressé  son  naufrage  y 
Vous  qui,  dans  les  transports  d'une  jalouse  ardeur ^ 
Tantôt  de  nos  apprêts  accusiez  la  lenteur  ? 

OLGA. 
Pourra-t-il  se  sauver  par  son  obéissance? 
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BORIS. 
Sans  l'oser  assurer,  j'en  conçois  l'espérance. 

OLGA. 

Eh  bien  !  pour  l'entraîner  seconde  mes  efforts. 
Le  nom  de  Catherine  éveille  ses  remords  : 
Profitons  d'un  moment  qui  peut  ne  plus  renaître. 
Je  t'étonne  sans  doute;  et  tu  dois  méconnaître 
Celle  qui  dès  long-tems  sut ,  peut-être  avec  art, 
D'une  juste  vengeance  aiguiser  le  poignard. 
Mais  ,  si  près  du  succès ,  son  image  me  glace  j 
De  mes  honteux  ennuis  la  mémoire  s  efface; 

J'en  rougis je  nai  plus  le  besoin  de  punir. 

Oubliant  le  passé  ,  dédaignant  l'avenir , 

C'en  est  assez  pour  moi  ,  dans  celte  heure  fatale , 

Si  je  sauve  l'ingrat ,  si  je  perds  ma  rivale. 

BORIS. 
J'y  consens  :  comme  vous  ,  je  voudrais  le  fléchir  : 
Cependant  le  tems  fuit  et  nous  presse  d'agir. 
Vous  voyez  ,  à  l'appui  des  rumeurs  qui  circulent, 
Que  d'indices  nouveaux  contre  nous  s'accumulent. 
Partout  de  Radziwil  les  cris  sont  entendus; 
Nos  vaisseaux  sur  ces  bords  n'étaient  pas  attendus^, 
Le  soupçon  les  y  suit  ;  parmi  nos  soldats  même 
Orlof  a  retrouvé  plus  d'un  guerrier  qui  l'aime  ; 
Et  prodigue  en  son  nom  de  coupables  présens  , 
Vassili ,  sous  nos  yeux,  lui  fait  des  partisans. 
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OLGA. 
J'ai  tout  prévu  :  bientôt  une  fidèle  escorte 
Du  palais  ,  par  mes  soins  ,  investira  la  porte. 
Tes  ordres  et  les  miens  seuls  la  pourront  ouvrir. 
Une  ressource  encore  à  nos  vœux  vient  s'offrir  : 
Sur  la  profonde  mer  qui  baigne  leur  enceinte  , 
Une  barque  en  ces  muis  peut  aborder  sans  crainte^ 
De  la  plus  riche  proie  elle  peut  s'y  charger  j 
Et  qu'oserait  alors  Alexis? 

BORIS. 

Se  venger j 

S'il  aime 

OLGA. 

A  son  courroux  me  résignant  d'avance , 
Je  prétends  bien  du  moins  mériter  sa  vengeance. 

S'il  aime! que  de  pleurs  ce  mot  va  lui  coûter! 

C'est  un  arrêt  de  mort  que  tu  viens  de  poiier. 
Tu  m'éclaires.  Eh  quoi  !  livrant  mon  ennemie  , 
Je  laisse  à  d'autres  mains  tous  mes  drois  sur  sa  vie  ; 
On  l'épargne  peut-être  ;  il  pourra  la  revoir  5 
Dans  l'exil  qui  l'attend  il  porte  cet  espoir! 
Non  ,  non  !  avant  la  nuit  il  faut  qu'il  nous  la  livre  j 
Ou  ,  sous  les  yeux  du  traître ,  elle  cesse  de  vivre» 
Ce  même  Radziwil ,  objet  de  ta  frayeur, 
Par  son  zèle  aveuglé  ,  servira  ma  fureur. 
C'est  peu  que  d'Alexis  doublant  la  jalousie, 
m'empêche  en  ce  jour  d'éloigner  Phédosie: 
Si  quelque  audacieux  s'arme  pour  la  sauver, 

5 
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Avant  que  de  nos  fers  on  la  puisse  enlever. 

Nous  devons  la  frapper  5  Catherine  l'ordonne  5 

Peut-être 

BORIS. 

Alexis  vient. 

(  Alexis  s'açance  plongé  dans  une  profonde    rêçerle  et  tenant 
une  le f ire  à  la  main.  ) 


SCÈNE    DEUXIÈME. 

BORIS,   ALEXIS,    OLGA. 

BORIS. 

D'un  trouble  qui  m'étonne. 
Quel  revers  dans  votre  ame  a  répandu  Thorreur  ? 

Cette  lettre?.... 

ALEXIS. 

Elle  charme  et  déchire  mon  cœur. 

BORIS. 
Que  promet-elle? 

ALEXIS. 

Tout. 

BORIS. 

Qu  ordonne-t-elle  ? 

ALEXIS. 

Un  crime. 
BORIS. 

A-t-il  fui  sans  retour  cet  espoir  magnanime 
Qui,  pour  vous,  jusqu'au  trône  étendait  l'avenir? 
Quand  le  prix  est  tout  prêt,  n'osez-vous  l'obtenir? 
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ALEXIS. 

Je  v'ois  d'un  œil  d'effroi  le  plus  beau  diadème  , 
S'il  faut  pour  l'acheter  trahir  celle  que  j'aime. 

OLGA. 

Tu  l'aimes  ,  malheureux! Alexis  ,  écoutez  î 

Songez  dans  quels  périls  vous  vous  précipitez  : 

Ou  plutôt  (car  je  sais  combien  votre  courage 

De  vos  propres  périls  dédaignerait  l'image), 

Songez  à  ce  pays  qui  vous  donna  le  jour, 

A  cette  Impératrice  objet  de  notre  amour, 

A  vos  sermens  enfin.  Au  sein  de  l'Italie , 

Vous  veniez  assurer  la  paix  de  la  Russie , 

Ravir  une  arme  au  crime  ,  un  chef  aux  factieux  : 

Cet  emploi  vous  semblait  et  juste  et, glorieux. 

Le  succès  le  plus  prompt  couronnant  votre  adresse 

D'un  choix  qui  vous  honore  attestait  la  sagesse. 

Soudain  vous  hésitez.  Rebelle  ou  citoyen, 

Traître  envers  la  patrie  ou  son  plus  cher  soutien. 

Ami  de  Catherine  ou  sujet  infidèle  , 

Enfin  proscrit  bientôt  ou  couronné  par  elle  , 

Vous  hésitez Sans  doute,  ardent  à  vous  tromper, 

A  l'un  des  deux  partis  vous  croyez  échapper; 
Insensé!  Catherine,  avec  zèle  obéie, 
Peut  épargner  les  jours  de  sa  faible  ennemie  : 
Mais  du  nom  de  prière  un  refus  pallié  , 
Eclairant  sa  prudence  enchaîne  sa  pitié; 
Et  bientôt  elle  unit ,  par  un  juste  supplice  , 
La  rébelle  et  fingrat  qui  s'en  fait  le  complice. 
Ressaisissez  plutôt  votre  premier  dessein  : 
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Montrez-nous  ,  vsur  les  pas  d'nn  obscur  assassin , 
Le  héros  de  Tchesmé,  dans  sa  patrie  en  larmes, 
Portant  avec  fureur  ses  parricides  armes. 
Mais  si  de  vos  amis  ,  à  votre  exemple  ingrats  , 
La  crainte  ou  l'intérêt  vient  enchaîner  les  bras  ; 
Si  votre  Souveraine  ,  active  autant  qu'habile  , 
Vous  offre  une  adversaire  à  tromper  moins  facile  ; 
Si  le  peuple  et  l'armée ,  animés  par  sa  voix  , 
De  vos  faibles  efforts  font  triompher  ses  droits, 
Quel  destin  va  finir  une  brillante  vie? 
Les  remords  ,  les  tourmens  ,  l'éternelle  infamie. 

Peut-être  un  autre  sort  vous  est-il  réservé  : 
On  peut  briser  un  sceptre  après  l'avoir  sauvé. 
Comment  d'un  tel  succès  sou  tenez- vous  fimage  , 
Vous  ,  dont  ce  sceptre  ,  un  jour,  peut  être  le  partage? 
Quinze  lustres  ont  fui  depuis  que  ce  héros 
Dont  la  constance  seule  égala  les  travaux , 
Dissipant  par  degrés  l'antique  barbarie  , 
Au  rang  des  nations  fit  monter  la  Russie* 
Son  génie ,  à  l'Etat  vraiment  fondé  par  lui , 
Assura  la  splendeur  dont  il  brille  aujourd'hui  : 
islais  combien  de  rigueurs  ont  scellé  ses  ouvrages  , 
Et  qu'à  ses  descendans  il  a  légué  d'orages  ! 
Sur  son  trépas  soudain  a  plané  le  soupçon. 
Menzikoff  à  sa  veuve  apprêta  le  poison. 
Du  sort  bientôt  lui-même  essuya  les  caprices. 
Anne  n'a  su  régner  qu'au  milieu  des  supplices. 
Ivan  ,  heureux  du  moins  d'ignorer  ses  revers  , 
Tombe,  encore  au  berceau,  du  trône  dans  les  fei's. 
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Un  dessein,  que  du  ciel  la  faveur  semble  absoudre, 
De  nos  jours  sur  ce  trône  a  rappelé  la  foudre  ; 
Vous  vous  en  souvenez  !  vous  savez  à  quel  prix 
Des  citoyens  émus  l'on  apaisa  les  cris. 
Catherine  jura  qu'un  bonheur  sans  nuasjes 
Du  peuple  entier  sur  elle  unirait  les  sutïVages. 

Elle  jura La  paix  régnant  dans  nos  foyers, 

Nos  pouppes  ,  nos  drapeaux  couronnés  de  lauriers , 

De  l'Empire  en  tous  lieux  les  bornes  reculées, 

Du  commerce  et  des  arts  les  richesses  doublées  , 

Enfin  de  sages  lois  Tuniforme  bienfait , 

De  ce  noble  serment  tant  de  biens  sont  l'effet. 

Et  l'Empire  verra,  par  vos  mains  forcenées, 

Changer  en  jours  de  deuil  ses  hautes  destinées, 

De  maux  et  de  forfaits  nos  plaines  se  couvrir, 

Et  sous  le  trône  encor  l'abime  se  rouvrir  ! 

Non!  l'un  des  artisans  de  notre  sort  prospère 

Frémirait  d'allumer  cette  coupable  guerre. 

S'il  doit  régner  un  jour  ,  si  tel  est  son  destin  , 

Il  saura  se  choisir  un  plus  juste  chemin. 

Ce  chemin  est  ouvert;  l'intérêt ,  la  prudence, 

Et  la  foi  des  sermens ,  et  la  reconnaissance  , 

Tout  y  doit  sans  retard  précipiter  vos  pas. 

De  vos  amis ,  de  moi ,  je  ne  vous  parle  pas  : 

Nos  conseils  dès  long-lems  vous  ont  trouvé  rébelle. 

Ah!  cette  fois  du  moins  rendez-vous  à  mon  zèle  : 

Catherine,  l'Etat  et  mon  propre  intérêt, 

Devant  votre  danger,  pour  moi  tout  disparaît; 

Je  ne  vois  que  vous  seul  5  et  mon  arne  si  fière 
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Descend,  pour  vous  fléchir,  jusques  a  la  prière. 
Oui ,  je  vous  prie  ,  ingrat  !  et  c'est  à  vos  genoux 
Votre  propre  salut  que  j"implore  de  vous. 
Profitez  d'un  moment  que  rien  ne  peut  vous  rendre, 
Cédez  ce  que,  sans  fruit,  vous  voudriez  défendre^ 

Sauvez-vous Disposant  après  de  votre  foi, 

Fuyez-moi,  s'il  le  faut,  et  même  oubliez-moi. 

BORIS. 

Alexis? 

ALEXIS. 

Que  pour  moi  l'amitié  se  rassure  ; 
Vous  ne  me  verrez  pas  rebelle  ni  parjure  : 
Je  rendrai  Catherine  arbitre  de  mon  sort. 
D'un  cœur  reconnaissant  c'est  le  dernier  effort  5 
N'exigez  rien  de  plus. 

OLGA. 

Rien  de  plus! Phédosie? 

ALEXIS. 

Pour  jamais  étrangère  au  trône  ,  à  la  Russie , 

Elle  vivra 

OLGA. 

J'ai' donc  en  vain  prié  ! 

ALEXIS. 

Ce  jour 

L'arrache  à  ses  périls  ,  Tarrache  à  mon  amour  j 

Elle  doit  fuir. 

OLGA. 

Sans  vous? 


ACTE      QUATRIEME.  7I 

ALEXIS. 
Oui. 

OLGA. 

Qui  sera  son  guide? 
Sans  doute  Radziwil  ? 

ALEXIS. 

O  souvenir  perfide  ! 
Olga ,  ce  nom  fatal  pourquoi  le  prononcer  ? 

OLGA. 

Alors  qu'à  la  revoir  vous  pouvez  renoncer , 

Qu'importe  quel  ami  la  console  en  sa  fuite? 

Que  par  vous  même  encor  de  nos  projets  instruite.... 

ALEXIS. 

Juste  ciel  !  cachons-lui  ce  mystère  odieux , 
Et  que  sans  me  haïr  elle  quitte  ces  lieux! 

OLGA  (à  Boris). 

Ses  tendeurs  avec  nous  seront  d'intelligence  ; 
Je  te  l'avais  promis Courons  à  la  vengeance. 

ALEXIS. 
Je  l'attends....  Elle  vient.  Que  lui  dire? 

OLGA. 

Alexis  ! 

.T'ai  donc  en  vain  prié  ! 

ALEXIS. 
Laissez-nous. 
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OLGA. 

J'obéis, 

^  à    Boris.  ) 

Catherine  aujourd'hui  n'aura  plus  de  rivale. 

ALEXIS     (^seul). 

Elle  peut  tout  apprendre  î  O  crainte  trop  fatale , 
Qui  déjà  devant  elle  esl  prête  à  me  trahir  ! 
Et  par  quel  art  enfin  la  résoudre  à  partir? 


SCENE    TROISIEME. 

PHÉDOSIE,    ALEXIS. 

PHÉDOSIE. 
Pardonnez  ,  Alexis,  à  mon  impatience 
Qui  déjà  d'un  époux  souffre  à  regret  l'absence. 
Le  tems  que  d'autres  soins  disputent  à  nos  feux 
Me  semble  un  vol  cruel  qu'on  nous  fait  à  tous  deux. 
Et  ne  devrait-il  pas  être  à  moi  sans  partage 
Ce  jour ,  d'un  long  bonheur  l'aurore  et  le  présage , 
Où  mon  cœur  k  son  maître  a  livré  son  secret? 
Hélas!  depuis  long-tems  comme  il  vous  adorait! 
Mes  terreurs,  mes  soupçons,  ma  jalouse  injustice 
De  son  bien  le  plus  doux  lui  faisaient  un  supplice  : 
Tranquille  maintenant  et  fier  de  vous  aimer , 
Il  n'est  plus  de  souhait  qui  lui  reste  à  former. 
Tout  me  semble  applaudir  au  vœu  de  ma  tendresse  ; 
Tout  me  parle  de  vous  ,  tout  accroît  mon  ivTesse; 
Sans  doute  aussi  vers  nous ,  daignant  baisser  les  yeux, 
Ma  mère  à  notre  hymen  sourit  du  haut  des  citîux. 
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ALEXIS    {troublé). 

Notre  hymen  ! 

PHÉDOSIE. 

Dans  ce  temple  où  votre  voix  m'appelle , 
Quand  je  vais  vous  jurer  une  amour  éternelle  , 
Puisse  le  doux  serment  exhalé  de  mon  cœur , 
Autant  qu'il  fait  le  mien ,  faire  votre  bonheur  ! 

ALEXIS. 
Savons-nous  si  jamais  nous  en  verrons  la  fête  ! 

PHÉDOSIE. 
Que  dites-vous?  Ce  jour — 

ALEXIS. 

Permet  peu  qu'on  l'apprête. 
Un  soin  bien  plus  pressant,  plus  triste — 

PHÉDOSIE.    - 

Je  frémis. 
ALEXIS. 
Phédosie  ! 

PHÉDOSIE. 

Achevez  ! 

ALEXIS. 

O  destins  ennemis  ! 

PHÉDOSIE. 
Parlez  î  ayez  pitié  de  ma  peine  mortelle. 

ALEXIS. 

(^  à  part.  ) 

Oui!  je  dois.....  Je  ne  puis  m'avilir  devant  elle  î 
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Et  le  tems  fuit,  le  tems  qui  peut  tout  m'enlever; 
Son  estime ,  sa  fci ,  l'espoir  de  la  sauver  î 

PHEDOSIE. 

Il  se  trouble!  il  se  tait* AJa  raison  m'abandonne. 

Est-ce  Alexis  encor  qu'il  faut  que  je  soupçonne? 
Si  je  vous  étais  chère 

ALEXIS. 

Ah  î  lisez  dans  mon  cœur  ! 
Jamais  de  plus  d'amour  on  ne  sentit  fardeur. 
Quoiqu'ordonne  de  nous  le  sort  qui  nous  sépare 

PHEDOSIE. 
Qui  nous  sépare!...  nous!  et  dans  ce  jour!...  barbare! 
Pour  porter  le  trépas  dans  mon  sein  éperdu. 
Voilà  donc  quel  moment  vous  avez  attendu  ! 

ALEXIS. 
Vous  devez  fuir 

PHEDOSIE. 

C'est  moi  qu'Alexis  y  convie  ! 
Quoi  !  lorsqu'il  s'est  rendu  l'arbitre  de  ma  vie , 
Quand  rien  dans  funivers  ne  me  reste  que  lui. 
Quand  il  m'a  dérobé  mon  guide,  mon  appui  ! 

ALEXIS. 
O  ciel  !  est-ce  un  regret  que  Radziwil  vous  coûte  ? 

PHEDOSIE. 
Pour  combler  mon  outrage  il  vous  manquait  ce  doute , 
Homme  injuste  !... 
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ALEXIS. 

Accordez  aux  terreurs  d'un  amant 

PHÉDOSIE. 

Vous ,  amant  !  vous ,  cruel  ! 

ALEXIS. 

Accordez  le  serment 
Que  Radziwil  en  vain  s'offrirait  à  vous  suivre. 

PHÉDOSIE. 

Mais  loin  de  vous ,  parlez ,  qui  me  condamne  à  vivre? 

ALEXIS. 
Jurez-le par  pitié  ,  pour  mes  transports  jaloux! 

PHÉDOSIE. 

Ma  volonté,  mes  jours,  tout  n est-il  pas  à  vous? 

ALEXIS. 
O  tendresse! 

PHÉDOSIE. 

Et  je  dois  chercher  une  autre  terre? 

ALEXIS. 
Il  le  faut. 

PHÉDOSIE. 

Mais  quel  tems  finira  ma  misère  ? 

ALEXIS. 
Que  ne  puis-je  prévoir  cet  heureux  avenir  î 

PHÉDOSIE. 

Vous  ignorez  le  jour  qui  doit  nous  réunir! 
De  tant  d'obscurilé  ma  tendresse  s'offense. 
Je  ne  partirai  point  :  perdez-en  fespérance. 
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ALEXIS. 

Non!  vous  ne  voulez  pas  m'accabler  d'un  malheur 
Dont  rien  ne  peut  assez  vous  exprimer  l'horreur. 
Les  plus  affreux  tourmens  n'ont  rien  de  comparable. 
Laissez-m'en  le  secret  non  moins  épouvantable. 

PHEDOSIE. 
Quel  secret? 

ALEXIS    (à  party 

O  terreur  !  il  allait  m'échapper  ! 
Combien  je  suis  puni  d'avoir  pu  la  tromper! 

(à  Phédosie.') 

Tantôt  de  vos  dangers  sentant  mieux  l'étendue , 
Vous-même  à  ce  départ  vous  étiez  résolue. 

PHEDOSIE. 
Je  n'en  fuyais  qu'un  seul  5  le  danger  de  trahir 
Un  amour  qui  vous  pèse  et  dont  je  dois  rougir. 

ALEXIS. 

Cruelle!  à  mon  effroi  connaissez  ma  tendresse. 
Des  pièges  trop  nombreux  que  la  haine  vous  dresse, 
Un  prompt  éloignement  peut  seul  vous  préserver  :    - 
Les  chefs  de  ce  pays,  qui  devraient  vous  sauver, 
Sous  la  loi  du  plus  fort  ployant  leur  impuissance , 
Laisseront  Catherine  opprimer  l'innocence  ; 
Et  dans  leur  cœur  timide  étouffant  leurs  regrets, 
Devant  ses  assassins  ils  resteront  muets. 

PHEDOSIE. 
Ce  n'est  point  leur  appui  qui  fait  mon  assurance  , 
C'est  le  vôtre 
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ALEXIS. 
Le  mien  !  fatale  confiance  ! 
PHÉDOSIE. 


Eh  quoi 


ALEXIS. 

Maissavez-vous  que  dans  ce  jour  les  eaux 
Des  Russes,  vers  nos  bords,  ont  guidé  les  vaisseaux? 
Savez- vous  quel  espoir  les  suit  sur  ce  rivage? 
Savez-vous  que  ,  soudain  .  abordant  cette  plage  , 
Leurs  esquifis  jusqu'ici  pourraient  vous  enlever? 

PHÉDOSIE. 
Par  un  frivole  effroi  pensez-vous  m'éprouver? 
Je  sais  qu'il  n'en  est  pas  qui  ne  vous  obéisse. 
Que  dois-je  craindre? 

ALEXIS. 

Eh  bien  !  connais  donc  leur  complice , 

C'est  moi! 

PHÉDOSIE. 

Vous  !....  vous  î 

ALEXIS. 

Ecoute!  apprends  l'affreux  dessein 
Qu'un  espoir  criminel  avait  mis  dans  mon  sein  5 
Juge  quelle  terreur,  quel  remords  me  déchire. 
On  m'ordonna  ta  perte  au  nom  de  tout  l'Empire  3 

Je  devais  te  livrer quand,  subjugué  par  toi. 

Te  plaire,  te  servir  devint  ma  seule  loi. 
Catherine  aujourd'hui  réclame  ma  promesse  ; 
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Tes  fers  sont  préparés  ;  on  m'obsède ,  on  me  presse  , 

On  t'attend! Tu  frémis!  Par  cet  aveu  fatal 

J'ai  perdu  ton  amour,  j'ai  servi  mon  rival; 
Mais  je  sauve  tes  jours  :  tu  fuiras ,  libre  ,  heureuse  ! 
Il  faut  la  supporter  cette  pensée  affreuse, 
Chargé  de  ton  mépris  te  voir  m'abandonner 

PHÉDOSIE. 

Vous  croyez  que  mon  cœur  ne  saurait  pardonner? 

ALEXIS. 

Pardonner!  qu'as-tu  dit,  femme  tendre  et  sublime. 
Quand  tu  dois  m'abhorrer,  quand  fhorreur  de  mon  crime 
Par  tes  dangers  pressans  doit  s'accroître  à  tes  yeux  î 
Si  pourtant  Alexis  ne  f  est  pas  odieux , 

Si 

PHÉDOSIE. 

Tout  est  oublié. 

ALEXIS. 

Non  ,  la  pitié  t'égare  : 
Mon  forfait  est  trop  grand. 

PHÉDOSIE. 

Votre  aveu  le  répare. 

Vous  m'aimez  ! 

ALEXIS. 


C'en  est  trop  ,  je  tombe  à  tes  genoux. 
PHÉDOSIE. 


Cessez! 

ALEXIS. 

JV  veux  mourir. 
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PHÉDOSIE. 

Lève-toi....  cher  époux! 
Quoi^  des  pleurs.... 

ALEXIS. 

Le  remords  m'enseigne  leur  langage. 

PHÉDOSIE. 

V  iens,  dis-j  e  ! . . .  pleurs  chéris ,  de  tant  d'amour  le  gage, 
O  combien  sur  mon  cœur  vous  coulez  doucement! 

ALEXIS. 
Ta  bonté  double  encor  ma  honte  et  mon  tourment. 
Je  reçois  mon  pardon ,  et  j'ose  à  peine  y  croire  : 

Peux-tu  bien? 

PHÉDOSIE. 

Si  ce  jour  resle  dans  ma  mémoire, 
Je  t'en  fais  le  serment ,  c'est  pour  me  rappeler 
Tout  ce  qu'à  mon  salut  ta  foi  vient  d'immoler. 

ALEXIS. 

Et  moi  qu'à  la  vertu  ramène  ta  puissance  , 

Je  jure  que  l'amour  et  la  reconnaissance 

En  consacrent  pour  moi  fimmortel  souvenir. 

O  généreuse  épouse!  ô  mon  seul  avenir! 

Bientôt  à  mes  regards  tu  vas  être  ravie  : 

Si  mes  jours  te  sont  chers  daigne  sauver  ta  vie  ; 

Fuis  !  —  Chaque  instant ,  hélas  !  redouble  mon  effroi. 

Il  ne  m'est  pas  permis  de  partir  avec  toi  ; 

Ce  serait  éveiller  un  soupçon  trop  funeste  ; 

Mais  je  profiterai  du  moment  qui  nous  reste  : 
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Mes  soins  v^ont  assurer  ce  départ  douloureux; 

Ne  crains  rien 

PHÉDOSIE. 

Alexis  ! 

ALEXIS. 

Tu  rempliras  mes  vœux  : 
Adieu. 

(  Jl  sort.  ) 
PHÉDOSIE    (^seule). 

Cher  Alexis!....  Il  me  laisse,  et  j'ignore 
Si  le  danger  sur  lui  ne  s'élend  pas  encore  : 
Cette  affreuse  terreur  me  suivrait  dans  l'exil  ? 
Non,  il  faut  nVéclaircir  :  courons....  Ciel!  Radziwil  ! 


SCÈNE    QUATRIEME. 

PHEDOSIE,    RADZIWIL. 

RADZnVIL. 

Princesse,  un  coup  du  sort  que  je  comprends  à  peine, 
Dans  ce  palais  fatal  près  de  vous  me  ramène. 
Demeurez.  —  Du  passé  gardant  le  souvenir , 
Je  veux  vous  mériter,  et  non  vous  obtenir. 
Je  ne  viens  point  chercher  une  injure  nouvelle , 
Un  refus — — A  l'honneur,  à  son  serment  fidèle, 
Votre  ami  n'a  pu  voir  sans  de  nouveaux  soupçons 
Dos  Russes,  dans  le  port,  flotter  les  pavillons. 
Le  ciel  m'a  secondé.  Pour  un  but  que  j'ignore 
Olga,  dans  ce  séjour ,  me  laisse  entrer  encore  : 
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Daignez  me  suivre  ;  armés ,  fiers  d'escorter  vos  pas , 

Mes  amis 

PHÉDOSIE. 

Avec  vous  je  ne  partirai  pas  ^ 

Radzi\Yil  j  Alexis  a  reçu  ma  promesse. 

RADZIWIL. 
Alexis  ! 

PHÉDOSIE. 
Mon  époux. 

RADZIWIL. 

Malheureuse  Princesse  î 
Lui  votre  époux!  O  ciel! 

PHÉDOSIE. 

J'ose  attendre  de  vous 
Que  vos  soupçons  cruels  épargnent  mon  époux. 

RADZIWIL. 
Je  ne  l'accuse  point  du  coup  qui  vous  menace; 
Il  est  même  à  mes  yeux  absous  par  sa  disgrâce. 

PHÉDOSIE. 

Sa  disgrâce?  achevez!  je  tremble 

RADZIWIL. 

L'intérêt 

M'a  dé  nos  ennemis  vendu  l'affreux  secret. 

Vous,  surprise  et  livrée  aux  fers  qu'on  vous  destine, 

Le  trépas  vous  attend  aux  pieds  de  Catherine 

PHÉDOSIE. 

Alexis? 

RADZIWIL. 

Avec  vous  conduit  en  criminel , 

Y  recevra  l'arrêt  dun  exil  éternel. 

6 
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PHÉDOSIE. 

Ou  peut-être  la  mort  ! Me  cachant  ce  mystère  ; 

A  nos  périls  communs  il  prétend  me  soustraire , 
Et  trompant  mes  soupçons  par  sa  tranquillité  , 
Pour  assurer  mes  jours  risquer  sa  liberté. 
Mais  je  sais  quel  devoir  tant  de  vertu  m'impose  : 
Quels  que  soient ,  Radziwil ,  les  maux  où  je  m'expose , 
Je  ne  pars  point  sans  lui. 

RADZIWIL. 

Le  dessein  en  est  pris? 

PHÉDOSIE. 
Sans  retour. 

RADZIWIL. 

Eh  bien  donc!....  Amenez  Alexis. 

PHÉDOSIE. 

Grands  Dieux  î 

RADZIWIL. 

Pour  vous  sauver,  s'il  faut  sauver  sa  vie, 

Je  suis  prêt. 

PHÉDOSIE. 

Se  peut-il? 

RADZIWIL. 

Oui  :  je  vous  sacrifie 

Ma  haine  ,  mes  soupçons —  et  peut-être  encor  plus. 

Ou'il  vienne  ! 

PHÉDOSIE. 

Hélas!  combien  vous  vengent  vos  vertus! 

RADZn^'IL. 

Sous  les  mur55  du  palais  je  vole  vous  attendre  : 

Tous  deux  je  vous  délivre,  ou  meurs  pour  vous  défendre. 


) 


Fin  du  quatrième  Acte, 
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ACTE   CINQUIÈME. 


SCENE   PREMIÈRE. 

ALEXIS,    VASSILI. 

ALEXIS. 

D'un  amour  dédaigné  suivant  la  frénésie , 
De  nouveau  Radziwil  a  cherché  Phédosie  ? 

VASSILI. 

Oui,  Seigneur;  et  depuis  ,  bravant  Téclat  du  jour  , 
On  le  voit,  m'a-t-on  dit ,  auprès  de  ce  séjour, 
Avec  quelques  amis  qu'il  assemble  en  silence, 
Promener  lentement  sa  sombre  vigilance. 

ALEXIS. 
Cependant  Phédosie 

VASSILL 

Oubliant  son  devoir, 
Elle  n'a  pas  voulu  partir  sans  vous  revoir. 

ALEXIS. 

Elle  m'aurait  trahi  par  son  obéissance. 
Plutôt  que  Radziwil  la  vît  en  sa  puissance, 

Je  pourrais  consentir Mais  chassons  un  effroi 

Trop  injuste  envers  elle  et  trop  honteux  pour  moi, 

Ne  nous  occupons  plus  que  d'assurer  sa  fuite. 

C'est  par  toi ,  Vassili ,  qu  elle  sera  conduite  j 

Arme-toi 
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VASSILI. 
Quel  soupçon  agite  vos  esprits? 
Tantôt ,  en  vous  voyant ,  nos  guerriers  attendris 
Poussaient  tous  jusqu'aux  cieux  de  longs  cris  d'allégresse; 
Tous  ont  avec  transport  reçu  votre  largesse  ; 
De  garder  le  palais  tous  se  montraient  jaloux: 
Ceux  qu'honore  le  droit  d'y  veiller  près  de  vous  , 
Peignant  dans  leurs  discours  un  dévouement  sincère  > 
Lutteront  avec  nous  de  soins  pour  vous  complaire. 

ALEXIS. 

Cela  me  suffirait  si  je  craignais  pour  moi. 

Ne  perds  pas  un  moment  ;  cours  et  prends  avec  toi 

Ceux  de  mes  serviteurs  dont  la  foi  toujours  pure 

Par  répreuve  du  tems  se  montre  encor  plus  sûre. 

Escorte  Phédosie  ;  et  sois  prompt  à  punir 

Quiconque  de  tes  bras  prétendrait  la  ravir  ; 

Ou  Russe,  ou  Polonais  ,  n  importe!....  tu  le  jures! 

VASSILI. 
Oui,  Seigneur! 

ALEXIS. 

Olga  vient  ;  évitons  ses  murmures. 
VASSILL 
Boris ,  dans  le  palais ,  veut  vous  entretenir. 

ALEXIS. 
Boris!  je  l'entendrai  plutôt  que  de  souffrir 
Que  son  regard  éclaire  un  départ  qui  l'irrite. 
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SCENE    DEUXIEME. 

ALEXIS,  OLGA,  VASSILL 

OLGA. 

Je  le  vois  ,  Alexis  ,  j'importune  5  on  m'évite  ! 

ALEXIS. 

(à  Olga.)  (à  P'assilL) 

Boris  m'attend.  Toi ,  vole,  et  remplis  ton  serment. 


SCENE    TROISIEME. 

OLGA  (seule). 

Ainsi  donc  ton  mépris  me  brave  ouvertement! 
Mais  elle  va  sonner  l'heure  de  la  vengeance. 
Du  sommeil  011  mes  soins  enchaînaient  ta  prudence 
Tu  vas  te  réveiller  aux  accens  de  la  mort. 
Loin  de  moi  repentir ,  crainte  ,  pitié  ,  remord  ! 
Je  sers  une  rivale  en  servant  Catherine  ; 
Je  dois  prévoir  quel  prix  sa  faveur  me  destine  : 
Mais  c'est  moi  que  je  venge  !  Alexis  î  Alexis  ! 
Ton  destin  ,  grâce  à  moi ,  reste  encore  indécis. 
Tu  peux,' noble  Alexis  ,  profiter  de  mon  crime. 
Par  ton  ordre  ,  en  ton  nom  ,  je  frappe  ma  victime  ; 
Hormis  quelques  guerriers  dont  je  connais  la  foi , 
Le  reste  ,  en  me  servant ,  croit  n'obéir  qu'à  toi. 
Autour  de  ce  palais  ils  attendent  leur  proie  : 
Prépare  ton  oreille  aux  accens  de  leur  joie  ; 
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En  triomphe  bientôt  à  tes  regards  offerts. 
Du  sang  de  ton  amante  ils  reviendront  couverts. 
Tes  craintes  ,  ton  amour,  cet  amour  qui  m'outrage; 
Je  le  dois  confesser,  ont  bien  servi  ma  rage. 
Radziv\^il  triomphait  sans  tes  soupçons  jaloux  : 
Que  maintenant  il  s'arme  ,  il  combattra  pour  nous  5 
Des  jours  qu'il  veut  sauver  il  hâtera  le  terme. 
Dans  le  trouble  ,  il  suffit  qu'une  main  assez  ferme.... 
O  transport  d'un  amour  indignement  trahi , 
Tu  désignes  ma  main tu  seras  obéi. 


SCENE    QUATRIEME. 

OLGA,  PHÉDOSIE. 

PHÉDOSIE    {à  la  coulisse  ). 

Non,  Vassili,  je  veux,  de  feff'roi  qui  me  tue, 

iàOlga.) 

Eclaircir Ah  !  Madame,  Alexis  fuit  ma  vue  : 

Que  craint-il?  que  fait-il  ? 

OLGA. 

Depuis  quelques  instans 
Il  entretient  Boris  de  secrets  importans. 
Les  soins  que  lui  prescrit  un  départ  nécessaire..... 

PHÉDOSIE. 
Un  départ  ? 

OLGA. 

Pour  vous  seule  est-ce  donc  un  mystère? 

Catherine  l'appelle  :  empressé  d'obéir, 

Par  sa  soumission  puisse-t-il  la  fléchir  ! 
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PHÉDOSIE. 

Si  cet  espoir  est  vain  ? 

OLGA. 

L'affreuse  Sibérie 
Doit  pour  lui  remplacer  les  rives  d'Etrurie. 

PHÉDOSIE. 
Boris  même  aujourd'hui  m'alarmait  pour  ses  jours. 

OLGA. 
Boris  connaît  l'esprit  et  l'équité  des  cours  : 
On  redoute  Alexis  ;  pour  excuser  ce  crime 
Rarement  un  monarque  est  assez  magnanime  3 
Le  trépas  seul  l'absout. 

PHÉDOSIE. 

Son  crime  est  de  m'aimer  ; 

Et  la  mort 

OLGA. 

Quel  qu'il  soit,  pourquoi  vous  alarmer;^ 

Vous  ,  qui  loin  des  périls  devez  fuir  ce  jour  même? 

PHÉDOSIE. 

Pour  sauver  Alexis  d'une  rigueur  extrême  , 

Olga  ,  suffira-t-il  qu'abjurant  notre  amour,  *  / 

Aux  pieds  de  Catherine  il  m'entraîne  en  ce  jour? 

OLGA. 

Vous  ! Notre  Impératrice,  et  grande  et  généreuse, 

Peut  épargner  en  vous  la  vertu  malheureuse  5 

Mais 

PHÉDOSIE. 

Qu'importe  mou  sort?  parlez-moi  d'Alexis! 
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OLGA. 

A  ce  prix  il  verrait  ses  destins  adoucis  ; 

Mais  vous  ne  craignez  point  qu'on  l'y  puisse  réduire. 

PHÉDOSIE. 
A  vos  vaisseaux ,  Olga ,  vous  allez  me  conduire. 

^      OLGA. 
Pensez-vous  qu'Alexis  consente  à  ce  départ? 

PHÉDOSIE. 
Cen  est  assez  pour  moi  qu'il  l'apprenne  trop  tard  ; 
Et  que  sur  les  vaisseaux  devançant  son  entrée , 
Aux  Russes ,  en  son  nom,  je  paraisse  livrée. 

OLGA. 
Sur  vos  dangers  du  moins  ouvrez  encor  les  yeux. 

PHÉDOSIE. 
Marchons  !  ne  perdons  pas  des  instans  précieux. 

OI.GA. 

J'obéis Trop  heureuse ,  en  ce  cruel  voyage, 

Si  du  poids  de  vos  fers  mon  zèle  vous  soulage. 

PHÉDOSIE. 
Vous  nous  accompagnez  ? 

OLGA. 

Ma  fidèle  amitié 
Des  peines  d'Alexis  réclame  la  moitié. 

PHÉDOSIE. 

Ah!  laissez-moi  ce  droit  5  c'est  .celui  d'une  épouise; 
Jusqu'au  derniçr  soupir  vous  m'en  verrez  jalouse. 
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Je  veux  seule  ,  Alexis  ,  partager  tes  douleurs  , 
Seule  adoucir  tes  maux ,  seule  t'offrir  mes  pleurs , 
Etre  tout  pour  ton  cœur,  amante  ,  épouse,  amie  5 
Et  c'est  à  ce  besoin  que  J'immole  ma  vie. 

OLGA  (^à  part). 

L'imprudente  se  jette  au-devant  de  mes  coups, 
Et  m'ose  aigrir  encor  par  son  orgueil  jaloux  ! 

(à  Phédosic.  ) 

Venez  ! 

PHÉDOSIE. 

C'est  Alexis  qui  dans  ces  lieux  s'avance  ; 
Je  me  rendrais  suspecte  en  fuyant  sa  présence  : 
Oiga,  daignez  m'attendre. 

OLGA. 

A  l'angle  du  palais 
Que  du  soleil  naissant  frappent  les  premiers  traits , 
Déjà  pour  mon  départ  la  barque  est  préparée. 

PHÉDOSIE. 
Il  suffit. 


SCENE    CINQUIEME. 

ALEXIS,   BORIS,   OLGA,   PHÉDOSIE. 

BORIS. 

Cette  foi  que  vous  aviez  jurée? 

ALEXIS. 
Non,  tedis-jej  tranchons  des  discours  superflus. 
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BORIS. 
C'en  est  fait  :  votre  ami  n'emporte  qu'un  refus? 

ALEXIS.. 

(  à  Phédosie.  ) 

Le  sort  en  est  jeté.  Vous  ici!  vous ,  Princesse  ! 

OLGA    (à  Boris). 
Viens!  je  veux  à  l'instant  accomplir  ma  promesse. 

ALEXIS  C^  Boris). 
Que  ,  sur  les  deux  vaisseaux  à  mon  pouvoir  soumis, 
Tout  commerce  au  dehors  cesse  d  être  permis  ; 
Et  du  palais  fermé  par  nos  braves  cohortes 
Que  le  seul  Vassili  puisse  s'ouvrir  les  portes. 
C'est  mon  ordre  absolu  ,  Boris  ;  vous  m'entendez  : 
Allez  î  c'est  sur  vos  jours  que  vous  m'en  répondez. 

BORIS  {à  Olga). 
Par  un  ordre  contraire  assurons  notre  ouvrage, 

OLGA   («  Boris). 
Sortons  !  sortons  ! 


SCENE    SIXIÈME. 

PHÉDOSIE,    ALEXIS. 

ALEXIS. 

Ici,  dans  cet  instant  d'orage, 
Qui  peut  vous  retenir,  quel  dessein?.... 

PHÉDOSIE. 

En  ce  lieu 

Je  venais  ;  Alexis  ;  vous  dire  un  tendre  adieu  3 
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Ah!  souffrez  que  mon  cœur  goûte  encor  cette  joie: 

A  la  douleur  bientôt  vous  le  verrez  en  proie. 

Je  partirai  bientôt. 

ALEXIS. 

O  moment  redouté  ! 

De  remords  ,  de  regrets  ,  à  la  fois  tourmenté , 

Je  dois ,  dictant  moi-même  et  pressant  mon  supplice, 

Eloigner  de  l'amour  la  voix  consolatrice,  ,  .  ., 

Renoncer  à  la  paix  dont  le  charme  si  doux  •  rr 

En  mon  esprit  troublé  ne  renaît  que  par  vous.    ^  t/t 

L'avenir  menaçant  m'en  fait  la  loi  cruelle.  ,.^ 

Des  Russes ,  devant  moi,  j'ai  vu  briller  le  zèle  : 

Mais  du  pouvoir  suprême  esclaves  scrupuleux, 

S'ils  savaient  que  je  brave  un  ordre  rigoureux , 

Combien  de  tems  encor  m'avoueraient-ils  pour  maître  ? 

Pour  les  entraîner  tous ,  il  suffirait  d'un  traître , 

D'un  secret  ennemi  !  I 

PHÉDOSIE    (à  pari).  ;  ^ 

Je  le  satisferai 
Ce  monstre ,  quel  qu'il  soit ,  de  mon  sang  altéré. 

ALEXIS. 
Que  vois-je?  votre  bouche  en  silence  soupire  ?       3. 

PHÉDOSIE   (à  part:). 
Cachons-lui  le  dessein  que  son  danger  m'inspire. 

ALEXIS. 
Sans  doute  en  votre  esprit  qu'émeut  un  juste  effroi, 
La  voix  de  vos  périls  s'élève  contre  moi. 

PHÉDOSIE. 
Contre  vous? 
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ALEXIS. 
Mon  pardon  a-t-il  été  sincère? 
PHÉDOSIE. 
Autant  que  notre  amour, 

ALEXIS. 

Assurance  bien  chère  î 
PHÉDOSIE. 
Ah!  ne  craigiiez  jamais  qu'une  indigne  frayeur 
Révoque  ce  pardon  pour  moi  plein  de  douœur. 
Non  ,  non  !  de  votre  amour  convaincue ,  enivrée,. 
Même  sur  l'avenir  je  me  sens  rassurée  ; 
Je  crois  que  le  moment  qui  m'éloigne  de  vous 
Fera  place  bientôt  à  des  momens  plus  doux , 
Où  ,  quoique  la  fortune  ordonne  de  ma  vie  , 
Jusqu'à  ma  dernière  heure  av^ec  vous  réunie  , 
Je  vous  saurai  peut-être  offrir  quelque  retour 
Et  du  plus  généreux  et  du  plus  tendre  amour; 
Et  pour  votre  bonheur  ,  s'il  n'est  pas  mon  ouvrage, 
Je  ne  pourrai  du  moins  immoler  davantage. 

ALEXIS. 

Oui  !  ce  n'est  que  de  vous  que  j'attends  le  bonheur  , 

Phédosie! 

PHÉDOSIE. 

Ecoutez  la  plainte  de  mon  cœur. 
Vous  l'avez  méconnu  ,  vous  !  et  deviez-vous  croire 
Quand  l'amour  sur  ma  crainte  obtenait  la  victoire; 
Dictés  par  vos  transports  ,  quand  mes  tendres  aveux 
Passaient  votre  espérance  et  peut-être  vos  vœux; 
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Çuand  de  rambition  et  du  nom  de  ma  mère, 

A  voire  sûreté  j'immolais  la  chimère  3 

Et  me  livrant  d'avance  à  vos  désirs  jaloux 

Quand  j'ai  tui  l'amitié  pour  être  toute  à  vous  ; 

Deviez -T'eus  croire ,  ingrat ,  que  froide  et  résignée 

De  rpon  unique  bien  je  vivrais  éloignée , 

Contente  de  sauver  mes  inutiles  jours  , 

Ignorant  dans  l'exil  quand  doit  finir  son  cours , 

Quel  moment  fortuné  nous  rendra  l'un  à  l'autre  ; 

Sur-tout  ne  cherchant  point  quel  sort  sera  le  vôtre , 

Et  par  quelles  rigueurs  on  vous  saura  punir 

Du  nœud  funeste  et  cher  qui  devait  nous  unir? 

Est-ce  donc , Alexis ,  jugez-en  par  vous-même , 

Par  votre  amour  si  noble!  est-ce-là  comme  on  aime? 

J*f  on  ! Je  pouvais  penser  que  ,  plus  sûr  de  ma  foi  ^ 

Alexis Mais  le  tems  vous  parlera  pour  moi  j 

Je  saurai  mériter  fépoux  qui  m'a  choisie , 

Et  vous  connaîtrez  mieux  le  cœur  de  Phédosie. 

Adieu  ! 

ALEXIS. 

Qu'avez-vous  dit?  Il  faut.... 

PHÉDOSIE. 

Séparons-nous  5 
Le  départ  le  plus  prompt  m'est  ordonné  par  vous. 

(  à  part.  ) 

Dans  ces  adieux  cruels  me  serais-je  trahie? 

(  à  Alexis.  ) 

Ne  me  retenez  plus. 

ALEXIS. 

Vous  serez  obéie  5 
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Mais  je  prétends  du  moins ,  en  celte  extrémité ,  - 

Ne  me  fier  qu'à  moi  de  votre  sûreté. 
Çue  je  vous  guide  ! 

PHÉDOSIE  dvhement). 

Non  !. ..  je  dois  vous  le  défendre. 

ALEXIS. 
Comment? 

PHÉDOSIE. 

Tant  de  soupçons  sur  vous  peuvent  s'étendre. 

Tous  les  yeux  sont  ouverts... Ces  vaisseaux...  ces  soldats.., 

Vous  risquez  de  me  perdre  en  marchant  sur  mes  pas . . . 

Vous  voyez  Vassili;  l'escorte  préparée 
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LES  PRÉCÉDENS,  VASSILI,  Soldats  attachés 

à  Alexis. 

ALEXIS  {à  J^assîli). 

Veille  ,  cher  Vassili ,  sur  sa  tête  sacrée  î 
Le  prix  d'un  tel  dépôt  à  tes  soins  confié 
Doit  Rapprendre  en  quel  rang  te  met  mon  amitié. 
Joins  l'adresse  au  courage,  et  le  zèle  au  mystère. 
PHÉDOSIE    {à  Alexis), 

Adieu  ! 

ALEXIS. 

D'un  mot  encor  consolez  ma  misère. 

PHEDOSIE. 

Ranimons  notre  force  ;  espérons  tous  les  deux 

Qu'un  jour  luira  bientôt  plus  propice  à  nos  vœux. 
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ALEXIS. 
Espoir  trop  incertain  ! 

PHÉDOSIE. 

Reçois-en  le  présage. 

ALEXIS. 
Pour  vivre  loin  de  toi  je  n'ai  plus  de  courage. 

PHÉDOSIE. 
Cache-moi  par  pitié  ce  douloureux  transport. 

ALEXIS. 
Amour  jusqu'à  la  mort  ! 

PHÉDOSIE. 

Oh  !  oui  !  jusqu'à  la  mort  ! 


SCENE    HUITIEME. 

ALEXIS    {seul). 

Prête-lui ,  juste  Dieu  ,  ton  secours  tutélaire  ! 
Sur  moi  seul  s'il  le  faut  épuise  ta  colère  : 
Mais  daigne  la  guider!  protège  ses  destins; 
C'est  ta  plus  belle  image  au  séjour  des  humains. 
Devant  ton  équité  sa  touchante  innocence, 
Mieux  que  mes  faibles  vœux  parle  pour  sa  défense. 
—  D'où  vient  que  je  frissonne?  et  quel  trouble  soudain 
D'une  secrète  horreur  fait  palpiter  mon  sein? 
Un  noir  pressentiment 
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SCÈNE    NEUVIEME. 

ALEXIS,    MARPHA. 

MARPHA. 

Où  donc  est  Phédosie  ? 
ALEXIS. 

Marphaî 

MARPHA. 

D'un  juste  effroi  vous  me  voyez  saisie. 

ALEXIS. 

Quels  soins  de  ses  cotés  ont  pu  vous  arracher? 

Son  départ 

MARPHA. 

A  mes  yeux  elle  a  su  le  caclxer. 
ALEXIS. 
Qu'entends-je  !  partir  seule  !  avec  un  soin  extrême 

Se  garder  de  Marpha  ,  s'éloigner  de  moi-même 

Grand  Dieu!  vers Radzivvil ,  si  je  croyais...  non!  rien! 
On  ne  soupçonne  pas  un  cœur  tel  que  le  sien. 
Mais  ces  discours  obscurs  que  je  n'ai  pu  comprendre 
Cachent-ils  quelque  piège  où  l'on  veut  la  surprendre? 
Boris  de  mes  refus  a  paru  s'offenser  ; 
L'impatiente  Olga  semblait  me  menacer  ; 
S'ils  osaient!....  Vassili  doit  marcher  auprès  d'elle,... 
Cen  est  trop  peu  5  je  vais; .. . . 


ACTE      CINQUIÈME.  97 


SCÈNE    DIXIEME. 

MARPHA,   ALEXIS,    VASSILL 

ALEXIS  (a  Vassill). 

Serviteur  infidèle  ! 

Phédosie? 

VASSILI. 

Ahî  Seigneur! à  peine  vous  quittant. 

Son  ordre  à  mes  regards  la  dérobe  un  instant. 
Tout  à  coup  vers  la  mer  je  la  vois  qui  s'avance  ; 

Je  cours  pour  la  rejoindre O  comble  d'insolence! 

Vos  gardes,  méprisant  Tordre  de  votre  main. 
Par  l'ordre  de  Boris  me  ferment  le  chemin. 

ALEXIS. 
As-tu  craint  de  combattre  ? 

VASSILL 

Un  cortège  perfide 
Que  l'or  a  corrompu ,  que  le  fer  intimide , 
M  abandonnant  soudain,  on  m'entoure 

ALEXIS. 

0  fureur! 
VASSILL 

J'entends  ces  mots  affreux  qui  me  glacent  d'horreur  : 
«  A  l'exil  condamné  par  le  pouvoir  suprême  , 
)^  Orlof  en  ce  palais  est  prisonnier  lui-même.  » 
Cependant ,  quelqu'alarme  excitant  leur  effroi , 
J'ai  pu 

1 
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ALEXIS   (/«  cimeterre  à  la  main ). 

Moi  condamné!  moi  prisonnier!  suis-moi. 

MARPHA. 
Quel  tumulte? 

ALEXIS    ^marchant  vers  le  Jond  du  théâtre^. 

On  combat:  la  vengeance  m'appelle. 

Viens  ! 

MARPHA. 

Phédosieî...  O  Dieu!  daignez  veiller  sur  elleî 


SCENE  ONZIEME  et  dermère. 

MARPHA ,  ALEXIS  ,  VASSILI  qui  rei^ïennent  sur 
leurs  pas  ,  puis  RADZI WIL  entraînant  PHEDOSIE 
éi^anouie ,  et  suwie  de  Polonais  armés, 

ALEXIS. 

Que  vois-je  !  Radziwil  ! 

MARPHA    (saisissant  Phédosie'). 

Princesse  ! 

ALEXIS  (à  Radziwil'). 

Je  frémi  : 
Es-tu  son  défenseur ,  es-tu  mon  ennemi? 

RADZIWIL. 
Par  les  plus  prompts  secours ,  Marpha ,  qu'on  la  ranime; 

(  Plusieurs  femmes  se  Joignent  à  Marpha  pour 
secourir  Phédosie.  ) 
(  à  Alexis.  ) 

Je  connais  i^%  revers  5  tu  n'as  point  part  au  crime. 
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ALEXIS. 

Nomme-m'en  les  auteurs. 

RADZIWIL. 

Je  veillais  sur  ses  jours  : 
Méprisant  mes  avis ,  rejetant  mes  secours  , 
Je  la  vois  s'avancer  vers  la  rive  déserte 
Où  l'attendaient  Olga ,  les  Russes  et  sa  perte. 
Elle  arrive  :  aussitôt  d'intàmes  assassins 
L'entourent ,  et  de  fers  veulent  charger  ses  mains. 

Olga  leur  applaudit Je  m'élance,  je  vole; 

Boris  est  à  leur  tête  et  c'est  lui  que  j'immole. 
Ses  complices  bientôt ,  consternés  de  sa  mort, 
De  mes  nobles  amis  soutiennent  mal  l'effort. 
J'allais  du  milieu  d'eux  arracher  leur  captive  : 
Olga  l'entretenait,  calme,  sombre,  attentive; 
Tout  à  coup  :  «  Alexis  !  que  n'es-tu  devant  moi  î 
Je  te  rends  ma  rivale  ainsi  que  je  le  doi.  » 

ALEXIS. 
Sa  rivale  ! 

RADZIWIL. 

Elle  dit  ;  et  sa  main  affermie 
Plonge  vm  fer  homicide  au  sein  de  Phédosie. 
Phédosie ,  en  tombant ,  n'invoque  que  ton  nom  ; 
Alexis  ! 

ALEXIS. 

Chère  épouse! Infâme  trahison! 

La  détestable  Olga 
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RADZIWIL. 

Précède  sa  victime. 
On  cache  dans  la  mort  le  secret  de  son  crime  : 
Les  Russes  l'ont  frappée  ;  et  pressés  par  nos  coups , 
Loin  des  murs  du  palais  se  sont  dispersés  tous. 
Leur  exemple  est  suivi  par  ta  garde  tremblante. 
Entraînant  près  de  toi  la  Princesse  expirante , 
Je  cherche  des  secours  ,  peut-être  infructueux  5 
Et  du  moins  je  remplis  le  dernier  de  ses  vœux. 

ALEXIS. 
Phédosie  ! . . . .  Ah  !  ma  mort  précédera  la  sienne. 

MARPHA. 
Elle  renaît 

PHÉDOSIE    (^reçenant  à  elle  -par  degrés^. 

Marpha  !  cette  voix  est  la  tienne  : 

Cours!  sauve  mon  époux 

ALEXIS. 

Phédosie  ! 

PHÉDOSIE. 

Alexis!.... 

Je  rouvre  pour  te  voir  mes  yeux  appesantis 

Tu  vis En  me  frappant ,  ma  farouche  ennemie 

M'assurait  que  le  fer  allait  trancher  ta  vie. 

ALEXIS. 

Plut  au  ciel  !  délivré  du  tourment  du  remord, 
Je  ne  me  verrais  point  lartisan  de  ta  mort. 
De  ton  amour  si  pur  voilà  la  récompense  ! 
Et  tu  m'as  pardonné  !  non  !  reprends  ta  clémence; 


ACTE     CINQUIÈME.  JOI 

Permets  que  dans  mon  sang  mes  crimes  expiés 

Me  laissent  la  douceur  de  mourir  à  tes  pieds. 

PHÉDOSIE. 

Arrête  ,  infortuné  !  c'est  moi  qui  fen  conjure  , 

Mon  époux 

ALEXIS. 

Nomme-moi  traître  ,  assassin ,  parjure  ! 
PHÉDOSIE. 
Réponds-moi  :  quels  désirs  te  verrais-je  former 
Si  la  vie  en  mon  sein  pouvait  se  ranimer? 

ALEXIS. 
N'exister  que  pour  toi ,  f  immoler  tout. 

PHÉDOSIE. 

Tu  m'aimes  ; 

Et  pour  toi  mes  désirs  seront  des  lois  suprêmes  ? 

ALEXIS. 
Je  le  jure. 

PHÉDOSIE. 

La  mort  n'a  plus  rien  d'effrayant. 

L'avenir  s'ofïje  à  moi  sous  un  aspect  riant. 

De  l'effroi  de  mon  nom  à  jamais  affranchie  , 

Catherine  par  toi  sera  bientôt  fléchie.  ^\ 

Nul  danger  ,  nul  revers  ne  te  fera  haïr 

De  notre  amour  sacré  le  doux  ressouvenir. 

Lorsqu'au  pouvoir  d'Olga  j'ai  mis  ma  destinée  , 

C'est  vers  ce  but  heureux  que  j'étais  entraînée  ! 

ALEXIS. 

Qu'entends-je?  un  tel  espoir  t'arrachait  de  mes  bras  ! 

Ah  !  ne  m'arrête  plus  ;  que  la  mort 
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PHÉDOSIE. 

Tu  vivras  j 
Je  le  veux.  Ton  serment  me  répond  de  ta  vie. 

C'est  vous  ,  ô  Radziwil ,  à  qui  je  le  confie 

Par  un  bienfait  nouveau  comblez  tous  vos  bienfaits: 
Ne  l'abandonnez  point  en  proie  à  ses  regrets  , 
Et  des  emportemens  d'une  douleur  extrême  , 
Sauvez  dans  mon  époux  la  moitié  de  moi-même. 

RADZIWIL. 

Ah  !  vivez  ! 

PHÉDOSIE. 

C'en  est  fait  ;  la  mort  est  dans  mon  sein. 

ALEXIS. 

Chère  épouse 

PHÉDOSIE. 

Mon  cœur  ne  bat  plus  sous  ta  main , 

Alexis Sur  ton  sort ,  sur  ta  foi  rassurée  , 

Des  objets  les  plus  doux  que  j'expire  entourée  : 

(  aux  Polonais.  ) 

Pressez-vous prës  de  moi.... Vous,  généreux  amis.... 

Marpha cher  Radziwil et  toi ,  mon  Alexis! 

Catherine  de  moi  peut  être  encor  jalouse  ; 

'Bip m'aimes ,  tu  vivras  !  et  je  meurs  ton  épouse. 


FIN. 


ERRATUM. 

Page  19 ,  vers  5  ;  il  t'en  souvient  lisez  :  il  t'en  souvient , 
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